
Le Musée Ferrie, par

Radiolympia.
Récepteur batterie.

par F. Juster.

miniaturisation,
par M. Adam.

Super alternatif à deux M.F.
Doseur d' humidité.

par J. Bernhardt.
L' altimètre é lectromagné-

e, par A. V. J. Martin.

érateur 50 Hz — 1 MHz,
par F. Juster.

k Le poste à galène.
par B. Gordon.

Le choix du tube cathodique,

par L. Chrétien.

Source H.F . de haute tension.
par R. Besson.

Etude d'un récepteur.
• Revue de la presse étrangère.

Caractéristiques de l' EK 3.

ÉDITIONS RADIOSOCIÉTÉ DES120 - NOVEMBRE 1947 , 9 Rue Jacob-PARISJvi ? }
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D A N S S A L U T T E C O N T R E

L E C R I M E L A R A D I O E S T

DEVENUE UNE DES ARMES

L E S P L U S E F F I C A C E S D E

L A P O L I C E

rtANJc
( \mJ jjïéJente . .

SA GAMME DE
RÉCEPTEURS
DE GRANDE

CLASSE
4,5et 6 lampes POUR

MALGRÉ LES CONDITIONS D’UTILISATION
LES PLUS DURES IL FALLAIT UN MATÉRIEL
HORS DE PAIR DANS LEQUEL NUL NE
S ' É T O N N E R A O E R E N C O N T R E R

L E S T U B E S M A Z D A

C O M P A G N I E D E S L A M P E S M A Z D A
L I S B O N N I P A R I S T U L A S 72-600I2 9 . R U E

MAZDA» P I L A U X P L U S
B R I L L A N T E S
P E R F O R M A N C E S

P. 59
R A D I OE C L A I R A G E

P U B l . R A P Y
TYPES R ÉCEPTION POUR RADIO-DIFFUSION - TYPES R ÉCEPTION POUR MATERIEL PROFESSIONNEL
TUBES A RAYONS CATHODIQUES • TYPES ÉMISSION POUR APPLICATIONS COURANTES
T Y P E S E M I S S I O N P O U R A P P L I C A T I O N S S P E C I A L E S - T Y P E S S P É C I A U X

CONSTRUCTIONS RADIO- ÉLECTRIQUES

OCEANIC •6, RUE CIT- LE-CCEUR
PARIS 6! Tel: O DÊ.0 2-8 8

II!



*UNE HERITABII
GARANTIE POUR
TOUTER VOS
TRANSACTIONS LE BLOC 3 GAMMES

î-s

: 1 7 à 2 0 0 0 M S

ENVOI FRANCO
contre virement à notre

C.C.P. Paris 1534-99 100"-ou contre mandatde

Cet ouvrage qui sera pour vous un
véritable outil de travail contient :

1°) L’énumération complète de toutes les
pièces détachées, accessoires. appareils de

mesures et de sonorisation.
2°) Tous les prix correspondants pour l'achat en gros et la
vente au détail ainsi que tous les autres prix indispensables

concernant: dépannage, location d’amplis, etc... etc...
3°) Des schémas de montage: 5 lampes alternatif, 6 lampes alternatif

et 8 lampes alternatif, Push-Pull.
4°) Une documentation technique complète sur toutes les lampes

qui s impose

PAR SES PERFORMANCES ET SA
CONCEPTION RATIONNELLEy compris les nouveaux types américains.

C’EST EN RÉSUMÉ L’OFFICIEL DE LA RADIO
qui, en plus d’une documentation technique très importante, vous
fera connaître tous les PRIX OFFICIELS DES TRANSACTIONS

dans le commerce de la Radio. 94,RUE SAINT LAZARE
PARIS 9? • TR ». 56-86

LE MATÉRIEL SIMPLEX
4, RUE DE LA BOURSE, A PARIS - 20 — Tel. > Richelieu 62-60

r

INTERMONDE\

©r

"RADIO-TOUR "

J . D A M I A N I & Cie
NOS MERVEILLEUX
VÂ fHFER

EQUIPENT NOS SéRIES
I STANDARD

PERFORMANCE
SÉLECTIVITÉ
VARIABLE ET
PYGMY.

i 35, Rue de la Tour-d'Auvergne, PARIS-9®

(Maison fondée en 1922)

" La marque qui dure"
mi POSTES, CHASSIS et MAQUETTES

1
Modèle

;s MBA 5mm

Dimensions :
Long.3 90 - Haut.270

Prof . 210
m

: ilÜ
H HP Principes17 cm
i

|par ïèr&dei' 497'298
Poste de classe - Présentation impeccable
ÉQUIPÉ en LAMPES EUROPÉENNES ou AMÉRICAINES

REPRÉSENTANT GÉNÉRAL POUR LE MIDI :
M. PIERRET, 25, Rue du Mail, NIMES (Gard)

: I - PUBL. RAPY =

9 4, R U E S A I N T L A Z A R E
PARIS 9? * T R I. 5 6 - 8 6

IV



LES ÉTABLISSEMENTS G A I L L A R D
" Le poste de grande performance "

spécialisés depuis 1933 dans le " POSTE COLONIAL "
présentent le

sM
m

W M m
-y.'

ma
SUPER O. C. 77« RECEPTEUR 7 TUBES ENTIEREMENT TROPICALISE

BATTERIE ET SECTEUR
4 GAMMES D’ONDES

190 - 570 mètres
28 - 52 »
1 6 - 3 0 »
9 - 1 8 »

4

il <
;

mm J p.o.?. :£.% m-
MîM* O.C. 3

O.C. 2
O.C. 1

4.mmnmy
i-. . f.* 4l i W.

s'il-- y\ *; NOTICE SPECIALE SUR DEMANDEw
'

4 %/ i

\ï

A U T R E S F A B R I C A T I O N S

RECEPTEURS DE 5 A 11 LAMPES
dont la réputation n'est plus à faire

O CATOLOGUE GÉNÉRAL FRANCO •

jlfc

*
É T S

5, Rue Charles-Lecocq - PARlS-XVe
G A I L L A R D

TÉLÉPHONE:
LEC. 87-25

PUBL. RAPY «M
REFERENCES MONDIALES

9

TOURNE-DISQUES * ENSEMBLES P.U

HAUTE VALEUR TECHNIQUE
PRÉSENTATION IMPECCABLE

ETABLISSEMENTS S.I.Y.E.
16, Rue de l’EVANGILE • PARIS 18 ? - Tél . BOTzaris 70-23

V



Une techniquê éprouvée, servie par un outillage moderne
permet à GÉNÉRAL-RADIO de pr ésenter deux
récepteurs dont le réndement très élevé s'accompagne

d'une sécurité de fonctionnement absolue. HETERODYNE DE SERVICE A W 3 N
( Résultat de 10 années consécutives de perfectionnement )

MODULATEUR DE FRÉQUENCE
OSCILLOGRAPHE
C A P A C I M E T R E

BOITES DE RÉSISTANCES ET DE CAPACITÉS

ALIMENTATIONS STABILISÉES
GÉNÉR A T E U R S B F E T H F

GÉNÉRATEUR DE SIGNAUX RECTANGULAIRES
VOLTMÈTRE A LAMPES

' Sur demande, tous ces appareils peuvent être fournis avec Fini-Tropical"

P. DE PRÉSALÉ
DOCUMENTATION SUR DEMANDE CONSTRUCTEUR

MAISON FONDÉE EN 1910GENERAL- RADIO 104, R u e O b e r k a m p f - P A R I S ( XIe )
OBE. 51-1630. PUE DE MONTCHAPET • D I J O N ( Côted’Or)

PUBL. AGIRE

HAUTE ET BASSE

• Alimentation par commutatrice, bien
supérieure au vibreür, soit : robustesse
et absence de parasites.

. • 5 lampes, trois gammes d'ondes réel-
les, O.C. P. O. G: O., soit : réception parfaite
des postes étrangers.
• Haut-porleur oimant permanent de I6 c / m 5,
soit : puissance et musicalité.

• Coffret en fonte d'aluminium, feutré, et non
en tôle, soit : sonorité parfaite.
•Présentation luxueuse ne déparant pas les
plus belles voitures.
•Dimensions restreintes permettant un mon-
tage focile sur tous véhicules.

•Garantie effective d'un an.
• Livraison réellement immédiate.

üg?
m.

Oscillateurs.
ENCOMBREMENT
Haut. : 20 mm

Larg..- 19 mm,épais.: 7mm

MWBM0B1LEB R O C H A G E
Ecartement : 12.3 mm.
Diamètre des broches

2,3 mm

LABORATOIRE DE PIEZO ELECTRICITé,17 bis,r.Rivay,LEVALLOIS (Seine)
Acent Général pour i'ALGÉRIE : LABORATOIRE RADIO-ELECTRIC, 13, Rue Rovigo. ALGER RADIOMOBILE, 152, Champs-Elysées, PARIS-86 - Tel. ÉLY. 87-41, 87-54

VI



/h/ec /U4 dettf Ifouue&uK fuodèêe*/LUXE 485 SPECIAL 648
"Bande Spreed''3 Gammes d'Ondes

4 Gammes d Ondes
Modèle de luxe équipé en tempes Appareil de grande c'asse avec 2 bandes

américaines d'ondes courtesHaut parleur de 21 cm. Haut parleur de 24 cm. avec dosage
avec graduation de tonalité de tonalité-parole, chant, musique

Cadran horizontal lumineux
Grande sensibilité et rerdement partait

Ebénisterie luxe très soignée

Grand cadran lumineux
Commande gyrcscopique
Ebénisterie grand luxe

UNE GERBE COMPLETE DE PRODUCT/ONS DE GRAUDE C L A S S E

CELARP ËRGOS
1 AVENUE D'ALSACE LORRAINE- GRENOBLE -TEL 226

AGENCE GÉNÉRALE PARIS 65 Chdmps Elysées Te! F/y 59 -46 Cataloguegratuit sur demande

H A U T E F I D É L I T É

R O B U S T E S S E APPAREILS DE MESURE
ÉLECTRIQUE *. ACOUSTIQUE

DE HAUTE PRÉCISION

1!N
P R I X R A I S O N N A B L E L I V R É A V E C C O U R B E
C A R A N T I P A R U N E D E R ÉP O N S E E N

F RÉQ U E N C E E T
C O U R B E D E

S E N S I B I L I T É B I-
D I R E C T I O N N E L L E

F A B R I C A T I O N

S U I V I E D E P U I S 1 9 3 6 EXTRAIT DU CATALOGUE

(il & 7 , 5 à 100 c/s
GÉNÉRATEURS 25 à 15.000 c/s( 25 à 100.000 c/s
VOLTMÈTRE ÉLECTRONIQUE (0.1 à 100 v)
DISTORSIOMÈTRE (mesure du taux de distor-

sion en % - de la courbe de fréquences en
db. du bruit de «fond par rapport au signal
en db.)

PONT UNIVERSEL (mesure de résistances
selfs et capacités)

AMPLIFICATEUR DE MESURES
MICROPHONE DYNAMIQUE

MICROPHONE ÉTALON
SONOMÈTRE (mesure de la force acoustique

et du bruit)
AUDIOMÈTRE (contrôle complet de l'ouie

humaine)

H i45, AVENUE DE LA RéPUBLIQUE ]
f«Téc - ALE.03

~i:3] CHATILLONSOUSBAGNEUXISEINEJ

^iiiiiiiiiiiiiiiiiiimmMiiiiiiiiitiiiimiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiimiiiiiib

=DEMANDEZ PLANS AVEC PRIX DES ENSEMBLES

IGRO M O N O L A M P E =
T. C. (6 J 7 + valve)|

B I - L A M P ï|
T. C. ou Alternatif =
(6 J 7 -f 6V6 + valve) I
RE G . 501 alter.

(41. amér. valve ) 1
REG 602 alter. S
(5 I . amer, valve)|
R E G . 902 alter. I
(81. amér. valve)

DÉTAILi

DEMI-GROSi

LE LABORATOIRE ÉLECTRO-ACOUSTI-
QUE EST SPÉCIALISÉ DEPUIS 1933
DANS LA CONSTRUCTION ET L'ÉTUDE
D 'A P P A R E I L S D E M E S U R E.

RADIORe.
&MPERRE

= i-<zcÆsso<Aes
Pù&c&y JjL

|WRécepk
1 IRrnpUk.
|1Np-paàeils A?

I|'tnesuÂ s

—
\$eR>stej-

JjrKO&eSuteE
'aueoUste Au

TnzztéAxeE Ae
'léa/iscutù»!.

Izi

= Il2,Ploce de la Porte Chomperret
PARIS-XVII?
T É L.GAL.60*41

MÉ T R O:. PORT6
&u*HAMPEPRC1i9 L.E.A.

(
5. R.CASIMIR PINEL
NEUILLY- / SEINE
Tél.MAI.55-06,55-21

LABORATOIRE
E L E C T R O-
ACOUSTIQUE

=
I |

I=i
EiiriimniiiiiiiiiimrmiimiiiiiiiiiiiummiiiiimiiiiiiiiiiiimiiiitmiiiiiiiiiiiiimiiiiimiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiT
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le Poste en Aluminium et Glace

üimiife
est le modèle de LUXE

des Amateurs de beaux Postes

CR ÉATION ET FABRICATION

S C H A E R E RE T S

54, Rus Nollet, PARIS-17* MARcadet 52-90
Demandez notice et photo N° 119

PU6L RAPY
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Agent de plus ieurs marques
vous pouvez présen te r a vos
c l ien ts de bons pos tes de sé r ie .

Mais en pos te de luxe ? Un
seul mod èle ne peut ré pondre
a tous les goû ts.

Mar t ia l Le Franc , incontes-
tab le spécia l i s te.

choix de meubles- rad io
s harmonisan t aux nio

divers s ty les * rus t ique, c lass i-
que, moderne.

Ces é bénis te r ies d’ar t m éta-
morphosent les exce l len ts
châss is rad io Mar t ia l Le Franc

meubles qui chanten t

b i l ie rs de

d i re en « l
VOUS

H LAISSEZ PAS PRENDRE PAR UN AUTRE VOTRE PLACE PANS LE RESEAU UES REVENDEURS

MARTIAL LE FRANCrR a D ! O

4. av. de Fontvieille - Principauté de Monaco

C O M P A G N I E
I N D U S T R I E L L E
D E S T ÉLÉPHONES
DIRECTION GÉNÉRALE
ET S E R V I C E C O M M E R C I A L*
2, RUE DES ENTREPRENEURS

P A R I S ( X V e)
V A U. 3 8 - 7 1

USINE

. SORAL
Étrjo“”' 9°9"'

i l joue avec une fidélité admirable.
m • car il bénéficie dans sa conception etii 9

(i
sa construction de toute l'expérience

6
que SORAL a acquise dans le domaine

du matériel professionnel.h
il gagne à tous

SONORISATION
- APPAREILS DE MESURE

AMPLIFICATEURS DE CINÉMA

les coups la confiance
de l’acheteur... Et il

vous fait gagner de
l’argent... en jouant. SOCIÉ TÉ RADIO-LYON

1
4,CITÉ. GRISET ( I25,rue Oberkampf ) PARI5 XI? •OBÉ.15-93 & 73-15PUBL. RAPY

IX
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386 L - 6 LAMPES

MACAS /MS D'EXPOS/VONATELIERS & BUREAUX
40 .RUEDENFERT-ROCHEREAU * PARIS 30, flou/. STMARCEL -TELCOB52-63

nm IAH

CONDENSATEURS
AU MICA

STéâFïY OO UNE MACHINE
F R A N Ç A I S E
D E C L A S S E
INTERNATIONALEmMS «5" V:*' ' s.s

17 RUE FRANC ŒUR.PARIS (XVIII )
M O N : 6 1 - 1 9 02-93

$àrl!
'>*

GAMMA i .agg
y- - '

ir

15, Route de Saint-Etienne, iZIEUX (Loire)
Téi. i 658 Saint-CHamond

BOBINAGES - EQUIPEMENTS PARTIELS

7*1w.Gare : Saint-Chamorvd m

EliMARGUEPITAT9 GAMMESPOUR
FABRICATIONS

OC • PO • GO + 6 OC étalées 12, Rue VINCENT, PARIS 19*- Métro:BELLEVILLE
Tél: BOT. 70-05

PUSL IAPY

La grande encyclopédie mondiale des tubes électroniques :

VADE-MECUM DES LAMPES DE T.S.F.
par P. H. BRANS

TOUS LES TUBES CIVILS ET MILITAIRES, EUROPÉENS
ET A MÉ R I C A I N S, A N C I E N S E T M O D E R N E S8199 M O D E L E S

RÉPERTORIÉS 689 D E S S I N S
DE CULOTS

Un volume de 244 pages grand format (185X265), impression en
2 couleurs. PRIX : 390 fr.

AJOUTER 39 FRANCS POUR FRAIS D' EXPÉDITION

La mise au point de cette formidable documentation
a exigé des milliers d'heures de travail. Elle vous

en économisera bien d'autres !

Publié par les Editions Techniques DISTRIBUTEUR EXCLUSIF SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO
FRANCE ET COLONIES :à ANVERS 9, RUE J A C O B, P A R I S- V I e - C. Ch. P. Paris 1164-34
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Pochar PAPIER •MICA
ELECTPOCHIMIQUES

pour
RADIO

AMPLIS
.TÉLÉVISION.

H -i g M - mw
fAPPAREILS DE MESURES

ET TOUTES RECHERCHES
ELECTRONIQUES SPéCIALES

:11Ut

A i
O

;

1 iS

1\ m
® t wKf:

* m’

If mm. i
III >41,1 •!

v> 1'>1? il
DISTRIBUÉ PAR: S.A.R.E.C.* 122,Av.DORLÉAHS- PARIS 14?

•,

V
n-t

Té I . : L E C . 81- 87 mIX '

ai:.*
'

E 3
i“

< i
><- , i

SlGM .il::'©M* -V. fini»

C A T A L O G U E 5 U R D E M A N D EPU&l.RAPY Pi

SIGMA-JACOBS A
*58, Faubourg POISSONNIERE PARIS CIO*) • PRO 82- 42

CGELIVOX
IEI§ LECOIN &Ctf

149. RUE VICTOR-HUGO
BOIS-COLOMBES

< SEINE »
CMA.19-65

- ETS JULES JUHASZi
G R O S S I S T E - I M P O R T A T E U R

MAISON FRANÇAISE
NE VENDANT QU'AUX PROFESSIONNELS

TOUTES LES LAMPES DE T.S.F.

AËM^disponibles pour la construction, revente et dépannage

HETERODYNE “ BROOKLYN ” CONTROLEUR A DIODE
4 gammes d'ondes

Profondeur de modulâ t, variable
sensibilité

20.000 ohms par volt

12, Rue Lagarde - PARIS-5G Téléphone : GOBelins 80-82
OUVERT DE 10 A 12 HEURES ET DE 14 A 18 HEURES

6 -S,R.DU PROGRÈS - Montreuil s/Bois - AVR 03-8I

XI



êvestcteuks/..
POUR VOS CLIENTS

LA JOIE DANS
LEUR MAISON

•••
AMPLIFICATEURS

COMBINÉS
I5w.- 30w.-45 w. ^

Catalogue sur demande J
15,Rue des Plantes PARIS 14e • SüF:J34-42

OAPV

ATELIERS ET BUREAUX *.
Pour la sécurité de vos clients et
leur satisfaction, nos appareils sont
équipés avec transfo " Astoria 75
millis et H.P. "Astoria " à bobine
compensée et excitation poussée

Tous courants et 25 période*
sur demande.

2 MODÈLES
R 57 : super ait.
5 lampes T. O.
R 67 : super ait.
6 lampes T. O.

dont 2 gammes
ondes courtes.

TRANSFORMATEURS Èr SELFS

liPïïiliïïilS:V— - ,• :

m
TOUTES APPLICATIONS

§11111
1111 mSPÉCIALISTE

DU MATÉRIEL POUR
AMPLIS :

_ USINES ET BUREAUX!3,RUE RIQUET - PARIS-XIX® TÉL.NOR.93~6IS#:

^| '

R :
ALIMENTATION

BASSE FRÉQUENCE I N

JEUX COMPLETS
TRANSFOS ET SELFS
1 5-3 0-4 0- 6 0-8 0 W

iV:

GROUPEZ VOS ACHATS CHEZ;

GENERAL RADIO«
.

MAURICEBARDON 1, Bd Sébastopol, PARIS-1er - GUT. 03 07
UNE DES PLUS ANCIENNES MAISONS SPÉCIALISÉES

VOUS Y TROUVEREZ UNE GAMME ÉTENDUE DE

59, AVENUE FÉLIX FAURE .
TÉL. MONCEY 22-48

*c/a AA AYREPRÉSENTANTS: AURIOL e CoUrS Lafoy.tt. LVON
CRAPEZ : 61 Boulevard Carnot . TOULOUSE
BISMUTH: 15 Place des Halles - STRASBOURG

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS: ELECTRO - RADIO-SONOR 23 rue du Petit-Pot.t . DIJON
" GERVAIS s 35 rue Burdeau . ALGER

TOUTES LES PIÈCES DÉTACHÉES POUR T.S.F.
TRANSFOS, H.P., C.V., CADRANS, CHIMIQUES

CHASSIS, LAMPES, ETC...

APPAREILS DE MESURES
POLYMETRES, CONTROLEURS, LAMPEMETRES

GÉNÉRATEURS HF, OSCILLOGRAPHES

A M P L I S E T P O S T E S

G R O S
N O T I C E SUR D E M A N D E<3.V. 88, RUE DE LA VILLETTE PARIS~I9§ BOT. 26-02

PUBL CAPY
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SOCI É T É
34, RUE MARIUS- AUFAN - LEVALLOIS (Seine)

TEL : PÉR. 03-00

PRÉSENTE
SES DERNIÈRES CRÉATIONS

BLOC 638
4 INDUCTANCES R ÉGLABLES3 GAMMES

BLOC 712
POUR TOUS COURANTS3 GAMMES

BLOC R 5
3 GAMMES - 4 INDUCTANCES RÉGLABLES
SPÉCIAL POUR POSTES BATTERIES - LAMPES

1. R. 5. FONCTIONNANT AVEC CADRE.

BLOC 157
LIVRABLE A PARTIR DE SEPTEMBRE

REVENDEURS / JEUX SPÉCIAUX
POUR POSTES VOITURES'•'•«S MAINTENEZ VOTREm% 0 STANDING AVEC M. F. 63••• A NOYAUX RÉGLABLES

«M Eco M. F. 1512M.F. Type 117
A POTS RÉGLABLES(25 X 60)

Grandeur nature
Pots fermés réglables

Modèle déposé
PLAQUETTES ADAPTATRICES POUR ÉCOUTE

GAMME CHALUTIERS175, RUE DE FLANDRE •PARIS ( 19e) Tél: NORD 27-02 6- 03
Il PUBL. RAPY

TOUTE LA RADIO MINIBLOC 48
' 11111Wmm P

à
%

n'étant pas mise en vente chez les marchands de journaux, le
seul moyen de s'en assurer le service régulier est de souscrire
un abonnement. C'est aussi la meilleure assurance contre des

hausses éventuelles.

BULLETIN D'ABONNEMENT
DATE

NOM
(Lettres d’imprimerie S. V.P.I)

ADRESSE

souscrit un abonnement de 1 AN (10 numéros) à servir à partir

du N• (ou du mois de
au prix de 525 francs (Etranger : 600 frj

// sagit d'un

• Étalonnage PLAN du CAIRE pour C. V. 460 pfd.
Dimensions réduites 34 x65x 56 millimètres.

•3 Gammes O.C. P.O. G.O.Rendement élevé en CXC.- 16 m. 50 6 50 mèfres.
" CONTACTEUMOTATIF.DE HAUTE QUALITÉ ASSU-

RANT UNE REGULARITE ABSOLUE DANS L'USAGE.
Ce modèle peut être fourni avec position pick-up.
W|0PEZCAWQGUEPOOR MODÈLES 4 GAMMES

«m

renouvellementnouvel abonnement

12, RUÉ PLOIX
MODE DE REGLEMENT

(Biffer les mentions Inutiles)

1* CONTRE REMBOURSEMENT (montant versé au facteur livrant
le premier numéro).

2° MANDAT ci- joint.
3* CHÈQUE bancaire barré ci-joint.
4° VIREMENT POSTAL de ce jour au compte Ch. P. Paris 1164-34

(Société des Editions Radio).

in ieCT ton
U S I N E S E T
S E R V I C E S
COMÉERCJAUX

I V E R S A IU E S
S e i n e - & - O i s e
ÎÉU VER. 36-43

1

DEPUIS 25 ANS SYNONYME DE HAUTE QUAL IT É

PUBltDITEC-OOMEMCd
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|S MANUFACTURE D'ENSEMBLE TOURNE-DISQUES
60,Rue d'Epinay_ STGRATIEN ( S.CO.I T4I: 18-46

W J®-—Bobinages et Rotors cuivre
entièrement blindés.

Vitesse réglable
0 à 100 T. m. par régulateur

Moteur Asynchrone

"Type Professionnel" conçu,
réalisé pour un service continu
et intensif de longue durée.
Trois brevets - Modèle déposé.
Équipé avec plateau 30 cm.

te
Ë
te-

B!NEM £nT wmm
ANCIEN

LE MOTEUR LE PLUS DEMANDÉ PAR SA QUALITÉ

^/e Spécialiste de ta tflachine Payante <

&

iftinnn

f f f inu i rm PUBL.
R A P Y

ShétaOique m.
'/

spécialement étudié
pour les paystropicaux

y

ENVOI OECE
• EXPORTA

Cl ima t m é d i t e r ranéen e t con t i ngen ta i.
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RECEPTEUR DE TRAFIC
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C'est une élégante lampe s'adaptant de façon
parfaite à tout intérieur moderne.

Elle contient une merveille de poste miniature
radio, (Superhétérodyne trois tubes) qui par
manoeuvre d'un petit bouton, donne automa-
tiquement 5 stations choisies parmi les plus
écoutées de la région parisienne : Poste Na-
tional, Chaîne Farisienne, Paris-Inter, Luxem-

Lourg, Eioitvich.
Les stations repérées peuvent être modifiées

à la demande du client.

Modèle déposé
(50 x 20 cm)

•AUTRES FABRICATIONS:Son 6 lampes
PIGA téléparleur. Son AUTORADIO PIGA.
Son combiné Radiophono. Ses modèles

courants de 4 à 6 lampes.
QUELQUES RÉGIONS DISPONIBLES FRANCE ET EMPIRE

et docum. N° T 115Tous renseignements

19, rue Jean-JaurèsAMPLIFICATEURS * TOUT MATÉRIEL B.F. * APPAREILS DEMESURE
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O U V R A G E S T E C H N I Q U E S
LE PLUS GRAND CHOIX DE TOUTE LA FRANCE

CATALOGUE N° 20 (80 PAGES AVEC SOMMAIRES D'UN MILLIER D'OUVRAGES SELECTIONNE'S) CONTRE 15 FRS

Ouvrages de A. Planès-PyLA LECTURE AU SON DES SIGNAUX MOR-
SE RENDUE FACILE. La meilleure méthode
pour apprendre le morse chez soi sans profes-
seur MESURES PRATIQUES DES TENSIONS AL-

TERNATIVES : Voltmètres alternatifs. Appa-
reils de mesures universels à redresseur. Volt-

60

20URS COMPLET POUR LA FORMATION
TECHNIQUE DES RADIOS MILITAIRES ET
CIVILS. Cours complet de radio-technologie
pour émission et réception, lecture au son, ma-
nipulation, etc. 500 pages grand format . . 330

mètres à lampes, etc... etc... 155 pages, nom-
breux schémas 340
CAPACITES ET INDUCTANCES. Notions es-
sentielles. Mesure des résistances en continu,
ohmmètres. Mesures simples en basse fréquen-ce, ponts alternatifs et leurs applications. Ponts
simples à 50 cycles. Pont universel XB5. Mesu-
res en H.F. Compléments. Ce manuel de servi-
ce constitue la seule documentation complète,
moderne et inédite sur ce sujet en langue fran-
çaise. Il comprend plus de 10 réalisations :
ohmmètre, ponts de mesure, dynatrons, Ometer,
comparateur de bobinage, etc... 8 planches dé-
pliantes hors-texte

THORIBî ET PRATIQUE DE LA RADIO-
ELECTRICITE, par L. Chrétien. L’ouvrage le
plus complet, adopté par les meilleures écoles
de Radio.
Tome 1 (362 p.) : Les bases de la Radioélec-
tricité . ..
Tome 2 (408 p. ) : Théorie de la Radioélectrici-260

320té
Tome 3 (480 p. ) : Pratique de la Radioélectri-
cité . ..
Tome 4 (208 p. ) : Compléments modernes 260

400 840
HETERODYNES GENERATEURS H.F. ET
STANDARDS DE FREQUENCE. Hétérodynes
modulées tous courants et alternatifs. Etalon-
nage de l’hétérodyne. Générateur H.F. Hétéro-
dyne à fréquences fixes et à sélection d’harmo-
niques. Standard de . fréquence secondaire. 176
pages. Nombreux schémas . . .

COMMENT RECEVOIR LES .ONDES COUR-
TES. Pratique des circuits O.C. Matériel spé-
cial. Construction de 80 types de bobinages O.C.
Tableau des stations O.C. mondiales . . . . 150

* UN UYRf INOISPW-CONSTRUCTION D’UN RECEPTEUR SIMPLE
DE TELEVISION. Description , montage et mi-
se au point

SABLE AUX DEBUTANTS ... 420
po>75 TRAITE D’ALIGNEMENT PRATIQUE. Maté-

riel nécessaire. Alignement des récepteurs à
amplification directe, des superhétérodynes.
Adaptation des bobinages. Nombreux conseils
pratiques

BONNAFOUS
CE QU’IL FAUT SAVOIR DE LA CONTRE-
REACTION. Réaction positive et négative, uti-
lisation et applications. Les amplis. Calculs et
réalisations 300135

CONTROLE PRATIQUE DES LAMPES. Vérifi-cateur de lampes. Lampemètres universels
(Construction et emplois). 140 pages, nombreux
schémas

LA MODULATION DE FREQUENCE. Etude
générale technique de la modulation de fréquen-
ce. Caractéristiques et schémas des émetteurs
et des récepteurs. Mesures. Applications diver-

240

i340
LA RECEPTION MODERNE DES ONDES
COURTES. Les récepteurs O.C. et leur réalisa-
tion. Récepteurs à réaction et superhétérodynes.
Adaptateur à super-réaction , alimentation, etc...

300

ses
POUR CONSTRUIRE SOI-MEME UN RE-
DRESSEUR DE COURANT 39

176 pages, nombreux schémasLE DEPANNAGE PAR L’IMAGE DES POSTES
DE T.S.F. A CHANGEMENT DE FREQUEN-
CE. Méthode logique et rapide pour la localisa-
tion des pannes et les remèdes à y apporter.
Pannes silencieuses et bruits symptomatiques.
Alignement et montages particuliers . .. . 165

L’OSCILLOGRAPHE PRATIQUE. Théorie élé-
mentaire du tube cathodique. Eléments de l’os-
cillographe cathodique. Réalisation. Utilisation
pratique. Etude des courbes de sélectivité etc...
etc... Nombreux schémas. L’ouvrage le plus
compl. sur cette question. Nouv. édition 1.050L’ART DU DEPANNAGE ET DE LA MISE

AU POINT DES POSTES DE RADIO, 36« édi-
tion revue et corrigée avec un tableau et une
table synoptique de dépannage. Prix ED. CLIQUET240

(F8ZD)
ANCIEN R É DACTEURL’ART DE LA VERIFICATION DES RECEP-

TEURS ET DES MESURES PRATIQUES EN
T.S.F. Emploi des appareils de mesure. Essa;s
des récepteurs

FORMULAIRE TECHNIQUE D’ELECTRICITE.
Mémento de poche à l’ usage des techniciens,
chefs d’entreprises, monteurs, installateurs, bo-
biniers, etc...

EN CHEF ou
iOURNAL DES "I"

210 360
L’ENCYCLOPEDIE DE LA RADIO par M.
Adam. Dictionnaire et formulaire de la Radio-
électricité donnant la définition, l’explication
de tous les termes et leur traduction en anglais
et en allemand. Nouvelle édition entièrement
refondue et mise à jour. Superbe reliure avec
fers spéciaux

LE MOTEUR ELECTRIQUE MODERNE.
L’ouvrage de ce genre le plus moderne et le
plus complet. Nouvelle édition augmentée. Près
de 800 pages 600

CERCLE A CALCUL Système M. E. Courvoi-
sier. Fabrication soignée en duralumin émaillé,
avec gravure en noir. Permet toutes les opéra-
tions des règles à calculs, mais avec une bien
plus grande PRECISION, puisque représentant
une règle à calcul de 12 m. 50 de long. Grande
facilité de lecture (logarithmes à 5 décimales ).
Prix avec mode d’emploi
( Notice contre 5 francs).

1.280

LES CAHIERS DE L’AGENT TECHNIQUE
DE RADIO. Tome 1 : Calculs et schémas des
radio-récepteurs
Tome 2 : Calculs et schémas des appareils de
mesure

96

96
1.850CYCLES DE CONFERENCES SUR LA TELE-

VISION. Historique et avenir de la Télévision.
Solutions nouvelles 150 Expéditions immédiates en colis recommandés

dès réception des fonds, mais... ATTENTION
aux prix ci-dessus. DEDUISEZ la baisse légale
de 5 0/0 et ensuite ajoutez les frais de port et
emballage que vous calculerez comme suit :
jusqu’à 100 fr. : 30 0/0 (avec minimum de 25
fr.). De 100 à 200 fr. : 25 0/0. De 200 à 400
fr. : 20 0/0. De 400 à 1.000 fr. : 15 0/0. De
1.000 à 3.000 fr. : 10 0/0 et au-dessus de 3.000
fr. prix uniforme 300 fr.

En payant par mandat-lettre ou mandat-car-
te vous serez plus vite servis.

'tmmv.v.y.vOTRAITE PRATIQUE DE RADIOELECTRICI-
TE. La théorie et surtout la pratique par l’étu-
de raisonnée d’un récepteur Y* SYMRQUS, FORMULES

f NORMES, TABLEAUX, «le.128
réunh tt (ommtntés

REGLE A CALCUL DE POCHE « MARC x>,
lpngueur 140 mm. Livrée avec étui et noti- por

D0 Ü R 1 AU.400ce
NOUVEAU CODE DES RESISTANCES
AMERICAINES. Trois tours de disques et
la valeur de vos résistances connue . . 65

wmmm
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Le choix fait vendre...
L'UN DES 12 MODELES

" S U P E R L A "

i
TUBES donnera satisfaction

aux clients les plus difficiles
Demandez notre notice générale et conditions

A RAYONS
CATHODIQUES

SUPERLA 67, Quai de Valmy
PARIS-100

Téléphone : NORD 40-48
Métro : République

HIHBPUBL. RAPY
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o D I A M È T R E 9 c m
D N 9 - J ÉCRAN A PERSISTANCE

c m

9 cm " G 73 B" ALTERNATIF
4 LAMPES EUROPÉENNES
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Musée Ferriée
iL Y A deux mois, à

cette même place,

nous avons entrete-
nu nos lecteurs d’une
idée qui nous est chère :
la création d’un Musée
de la Radio.

R E V U E M E N S U E L L E
D E TECHNIQUE

EXPLIQUÉE ET APPLIQUÉE

D I R E C T E U R :
E . AISBERG

Cet éditorial nous a
valu de nombreuses let-
tres
apportant de précieuses
suggestions dont
remercions cordialement
les auteurs. Avant d’en
citer les passages essen-
tiels, nous croyons né-
cessaire de rendre à Cé-
sar ce qui est dû à Cé-
sar. L’idée d’un Musée
de la Radio était « dans
l’air » et, bien avant
nous, une autre voix,
a u t r e m e n t autorisée,
1’ a v a i t publiquement
proclamée.

d’encouragement

nous

]14e ANNEE

PRIX DU NUMÉRO

A B O N N E M E N T D'U N A N
60 Fr

(lO NUM ÉROS )

525 Fr.
600 Fr

10 Fr.

FRANCE .
ÉTRANGER

Changement d'adresse

LF GÉNÉRAL GUSTAVE FERRIE (1868 1932)

En effet, dans un remarquable discours,
prononcé le 25 mai 1935, au terme d’un dé-
jeuner réunissant, au premier étage de la
Tour Eiffel, les membres de l’Association
des « Vieux de la T.S.F. », Paul Brenot,
après avoir retracé l’historique du poste
de la Tour, proposa de le « supprimer en
tant qu’organisme émetteur et récepteur
pour en faire un musée de la Radiotélégra- -
phie militaire ».

Il était naturel que cette idée prît nais-
dans le cerveau de celui qui fut le

que les Boches pour être iconoclastes. En tout
cas. vous pouvez compter sur moi pour vous
aider à rassembler les vieux appareils.— NOTRE —

COUVERTURE
ér* Directeur du Laboratoire national de Ra-

dioélectricité, M. R. Bureau nous dit de son
côté :

représente les excellentes résis-
tances à couche LAB fabri-
quées par "I*abrec Marquées
d’après le code de couleurs
standard R.M.A., elles sont très
stables et... résistent victorieu-

sement aux surcharges.

Il me paraît hautement désirable de réaliser
ce Musée, à condition de lui donner une struc-
ture et un statut dignes de son objet. Ce doit
être une œuvre du pays, et rien ne saurait
mieux le montrer qu’en lui donnant le nom de
celui qui, aux yeux de tous, en France et à
l’étranger, a personnifié la radio française : le
général Ferrié.

Et, plus loin, M. Bureau ajoute :
...En tant que président pour 1947 de la

Société des Radioélectriciens, qui est l’une des
créations les plus chères du gén éral Ferrié, je
crois pouvoir affirmer que cette société aura à
cœur de jouer le rôle qui lui revient dans la
constitution du musée.

Voilà un appui précieux qui, à lui seul,
constitue le gage le plus sûr du succès du
futur musée. Précisons tout de suite que
nous partageons entièrement les idées de
M. Bureau. Pour être digne du renom de
la radio française, le musée doit être l’œu-
vre collective de tous ceux qui, à un titre
quelconque, contribuent au développement
de la radioélectricité en France : savants,
techniciens, industriels, services officiels,
membres de l’enseignement, etc... Quant à
nous, notre rôle de modeste journaliste
technique consistait à attacher le grelot. II
se borne à cela.

Désormais, les futures destinées du Mu-
sée de la Radio devront être prises en
charge par un Comité que nous espérons
voir se former sous peu. Tous les hommes
de bonne volonté attachés au problème du
Musée et représentant les diverses branches
de la radio, devront y réunir leurs efforts
en vue de la réalisation efficace et rapide
de cet indispensable organisme. Pour notre
part, nous lui accorderons toute notre aide,

sance
premier collaborateur du général Ferrié et
qui allait, en 1940, prendre le commande-
ment de la station de la Tour Eiffel. Et il
était tout autant naturel qu’il limitât
l’objectif du musée envisagé à la radioté-
légraphie militaire, puisque la période hé-
roïque de la radio en France se confond
pratiquement avec les activités de l’équipe
de la Radiotélégraphie Militaire dirigée
par ce grand animateur que fut le général
Ferrié.

* *
T O U T E L A R A D I O
a te droit exclusif de la reproduction

> en France des articles de
RADtO-CRAFT de New-York

Tous droits de reproduction réservés pour tous pays.
Copyright by Editions Radio, Paris 1947.

Le 16 février 1945, pendant la cérémonie
de la remise en place du buste du général
Ferrié, enlevé du monument du Champ-de-
Mars lors des évacuations de 1940, le co-
lonel Brenot, évoquant quelques souvenirs
du général, est revenu sur le problème du
Musée. C’est dire que, plus que nul autre,
il est entièrement d’accord avec nous sur
la nécessité d’un pareil organisme.

Un autre collaborateur intime de Ferrié,
M. R. Jouaust, dont l’cçuvre scientifique
fait autorité dans le monde entier, nous
apporte son approbation totale en écrivant
notamment :

wmmm
RÉGIE EXCLUSIVE DE LA PUBLICITÉ :

M. P a u l R O D E T

P U B L I C I T É P A P Y

69, Rue de l'Université - PARIS-7®

Téléphone : SÉ G. 54-99

$

&

*
jumt # * •

S O C I É T É D E S
ÉDITIONS RADIO Je souscris d’ autant plus volontiers à votre

idée de créer sans retard le Musée dont nous
partons, qu’à l’heure actuelle il n’y a plus
guère que le colonel Brenot et moi à pouvoir
reconna î tre certains appareils. Pour ma part,
je constate avec tristesse qu’à chaque déména-
gement, il y a un certain nombre d’appareils
qui disparaissent. 11 n’ y a pas malheureusement

A B O N N E M E N T S E T V E N T E :

- P ARIS- V I 0

C.C.P. Paris 1164-34
9, Rue Jacob
OOÉ. 13-65

R E D A C T I O N :

42, Rue Jacob - PARIS- V I
UT. 43- 83 et 43-84 295



sans chercher une autre récompense que la satisfaction de
voir l’aboutissement concret d’une idée qui nous tient à cœur.

Cette idée est également approuvée par M. Pierre David,
ancien ingénieur en chef du Laboratoire national de Radio-
électricité, et qui travaille actuellement au Laboratoire des
Transmissions de la Section Marine du C.N.E.T. Il nous
écrit, en effet :

Je ne puis qu’approuver l’idée d’un Musée de la Radio qui aurait
le double mérite de rendre hommage aux pionniers français dans ce
domaine et d’intéresser les jeunes gé nérations. Je trouve particuliè-
rement heureux le nom de Musée Ferrié.

Même accord enthousiaste sous la plume de M. Edouard
Belin, le grand pionnier de la phototélégraphie et de la té-
lévision :

joindre leurs efforts au sien, tel M. René Moutaillier, direc-
teur du plus ancien magasin de radio, « Au Pigeon Voyageur »,
qui nous dit :

...Mon concours peut se manifester utilement pour la prospection
des anciennes maisons de province spécialisées dans le commerce ra-dioélectrique et qui ne sont pas sans avoir des reliques fort inté-ressantes.

D’autre part, vous devez savoir que notre firme a commencé à
s’occuper effectivement de matériel ' et de travaux radioélectriques en
1921. C’est dire que nous ferons tout pour vous aider.

De son côté, M. Pierre David s’offre à transmettre aux ser-
vices de la Marine toute tlemande de matériel qui pourrait
émaner du Comité organisateur du Musée. On peut donc
penser que, grâce à l’effort commun de tant de bonnes vo-
lontés, il sera facile de réunir un grand nombre d’appareils
historiques menacés de destruction ou de disparition.

Faut-il cependant se limiter à la conservation du matériel
ancien ? Loin d’assigner pareille limite, notre exposé pré-
voyait une large partie didactique. L’idée est très heureuse-ment développée par M. David :

Je souhaiterais que la partie « historique » du musée ne soit pas
prépondérante, mais que les principaux efforts soient faits
présenter un exposé « v i v a n t » d e la technique radioélectrique, par
exemple au moyen de planches, diagrammes et schémas lumineux
sur la propagation des ondes et le fonctionnement des appareils, films
de démonstration et de propagande, enfin expériences simples effec-tuées par le public lui-même en appuyant sur un bouton ( par exem-
ple, écoute et mesure d’une tension à l’entrée et à la sortie d’ un
étage amplificateur, élimination d’ un brouillage ou d’ un parasite par
sélection ou par aérien dirigé, télécommande d’un petit ‘ engin mo-bile, etc... ) ; l’avènement des ondes décimêtriques permet une foule
d’expériences frappantes.

Je suis entièrement d’accord avec vous au sujet de la belle idée
que vous avez de créer un Musée de la Radio et j’approuve sans ré-
serve aussi votre pensée de le dédier à la mémoire du général Ferrié.

Nous avons été particulièrement émus en recevant une
lettre du professeur René Mesny. Retiré au fin fond de la
Bretagne, celui à qui la radioélectricité doit tant, a pris la
peine de nous écrire en dépit de son état de santé déficient,
pour nous faire part de ses réflexions :

J'estimerais très intéressante l ’existence d’un musée de radio, s’il
pouvait , par son contenu, présenter un caractère historique sans
lacunes. En joignant aux appareils des commentaires sous forme de
graphiques, statistiques, etc., on lui donnerait un rôle pour ainsi dire
philosophique : développement fantastique de la science dans ce
dernier demi-siècle et son influence sur la vie publique et privée.

Mais je vois beaucoup de difficultés : frais considérables d’éta-
blissement et d’entretien, si on veut autre chose qu’une collection
disparate d’amateur ; difficultés de recueillir un matériel complet,
construction de modèles ou maquettes d’éléments désuets tels que

• les antennes d’ondes myriamétriques.
Ne serait-il pas possible, en attendant des jours meilleurs, de

chercher à. recueillir les pièces rares et de demander abri pour elles
au Conservatoire des Arts et Métiers, qui doit d’ailleurs en posséder
déjà quelques-unes ?

pour

On retrouve ce même point de vue dans les vastes pers-
pectives que trace M. Bureau en ces lignes :

En plus du rôle historique, qui est pour le moment l’essentiel et
le plus urgent, il faut envisager un rôle éducatif en prenant comme
exemple l’exposition du Palais de la Découverte qui est justement
l’œuvre de la Société des Radioélectriciens. Mais là, la question est
toute diff érente et les moyens à mettre en œuvre, les solutions à
adopter seront peut-être aussi très diff érents.

Entre ces deux parties, l’ une historique, l’autre éducative et
neuve, s’insérera l’enrichissement progressif du musée par un choix
raisonnable de documents et de matériels typiques.

Il arrive très souvent qu ’on ne sait pas, à priori, si tel appareil
présentera plus tard un intérêt historique, et on ne peut pas non
plus tout conserver pour être sûr de ne rien perdre ; il en résulte
un travail perpétuel de mise au point qui ferait du musée non pas
une nécropole, mais une chose vivante.

Il y aurait lieu de tenir compte des expériences acquises au
Conservatoire des Arts et Métiers, au Palais de la Découverte, etc...

De son côté, M. Eugène Poirot, qui préside aux destinées
de l’E.C.T.S.F., nous écrit :

J’apprécie hautement cette touchante pensée de faire revivre, pour
les générations présentes et futures de radiotechniciens, à côté de
l’appareillage moderne, les souvenirs glorieux du passé et le nom
des précurseurs, des pionniers, de ceux grâce à qui la science nou-
velle est entrée dans l’histoire de notre civilisation.

C’est encore le même souci didactique qui préoccupe M. Lu-
cien Levy, l’inventeur du superhétérodyne, lorsqu’il nous dit :

Je crois qu’un musée de la radio serait extrêmement intéressant
et profitable, notamment pour les jeunes.

Une adhésion sans réserve nous vient egalement de M. An-
dré Serf , président du S.P.I.R., et de M. Georges Monin,
délégué général du S.N.I.R., qui est, en même temps, prési-
dent de l’Association des « Anciens de la Radio », ce qui rend
son concours doublement précieux et lui confère une compé-
tence toute particulière en la matière. Entrant de plain-pied
dans le vif du sujet, M. Monin nous fournit des renseigne-
ments très utiles :

Un point de détail relatif à la conception du musée est uti-
lement soulevé par M. Edouard Belin :

Quant à l’esprit, il me paraît devoir être celui d’un musée dont
la visite serait plus facilement profitable que ne le sont celles de beau-
coup d’autres musées, en ce sens qu’il devrait peut-être y avoir, au •
voisinage des objets exposés, un moyen pour ceux qui viennent, et
particulièrement pour les jeunes, de prendre des notes.

Espérons que la pénurie actuelle de papier ne viendra pas
faire obstacle à la réalisation de ce vœu parfaitement jus-
tifié.

Nous avons également reçu une très intéressante lettre de
M. Georges Géville, l’éminent président de 1 Association
des Journalistes de la Radio, lui-même pionnier du radio-
reportage sous toutes ses formes. Il préconise la division
du Musée en trois sections : la technique de l’émission, la
technique de la réception et les émissions en tant que con-
tenu phonique. Cette dernière section montrerait aux visi-
teurs comment est réalisé un programme de radiodiffusion
avec tous les détails de « bruitage », d’enregistrement, de
phono-montage, etc... Faute de place, nous ne pouvons pas
reproduire ici le beau programme que trace en ce sens le
grand spécialiste du problème qu’est Georges Géville et que
nous versons au dossier de base c|u futur Musée.

On voit, en résumé, que l’idée a réussi à grouper autour
d’elle des hommes dont le nom est, à lui seul, le meilleur
gage de son victorieux aboutissement.

...Je dois vous faire connaî tre qu’ en ce qui concerne le matériel
militaire, qui présente évidemment un gros intérêt , j’ai pu savoir
qu’il avait été dispersé et vendu par les soins des Domaines à des
brocanteurs qui ont dû, depuis, s’en débarrasser au titre de la
vieille ferraille.

Mais je suis persuadé que dans l’industrie radioélectrique et prin-
cipalement auprès des maisons ayant une activité déjà ancienne,
vous trouverez un appui certain pour la cession au Musée de pièces
de construction ancienne. J’en connais un certain nombre... et je
ferai l’impossible pour obtenir de ces maisons l’aide la plus efficace.

A titre d’exemple, je vous signale qu ’il existe dans la salle du
Conseil d’administration d’ une des plus anciennes sociétés de cons-
truction radioélectrique, le manipulateur du poste de bord du pa-
quebot « Sussex », torpillé en mer au cours de la guerre 1914-18 et
dont j’ai moi-même f a i t l’expertise et le démontage après le tor-
pillage.

Ce manipulateur présente un intérêt historique certain puisque c’est
grâce à lui que les signaux de détresse lancés par le radio-navigant
Guérin, ont pu permettre aux escadrilles de navires de retrouver là
moitié du « Sussex » flottant avec ses rescapés. Il pourrait utile-
ment figurer dans la collection que vous envisagez.

La tâche de réunir le matériel ancien sera ainsi simplifiée
grâce au précieux concours de M. Monin. D’autres viendront E. A.
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P OUR la première fois depuis la
guerre et pour la 15e fois depuis sa

fondation en 1922, la National Radio
Exhibition vient de tenir ses assises dans
le vaste, bâtiment d’Olympia.

Cette grande manifestation a revêtu,
cette fois-ci, un éclat particulier. Huit
années de progrès, accélérés par les be-
soins de la défense nationale, étaient
présentés au grand public sous la forme
la plus expressive et la plus attrayante.
Ainsi s’effaçait le pénible souvenir de
l’exposition de 1939 brusquement inter-
rompue par la tempête de la guerre.

Groupant le nombre record de 190 ex-
posants dont les stands couvraient
3.000 m2, Radiolympia a attiré une
foule de visiteurs dont le total a dû dé-
passer celui de 1934 (238.285 entrées).

L’objet même de l’Exposition a été
considérablement élargi. Loin d’être li-
mité à la « boîte à musique », il embras-
sait tous les domaines de l’électronique :
radionavigation,
électroacoustique, télévision et applica-
tions variées. Le but commercial s’es-
tompait derrière l»ês aspects éducatif et
attractif auxquels ont contribué aussi
bien les industriels que les services offi-
ciels de la B.BJC., de la Marine, de la
Police et des P.T.T.

Dans cet ordre d’idées, il convient de
mentionner le cinéma installé dans le
grand hall de l’Olympia et présentant
six fois par jour une série d’excellents
documentaires initiant le grand public
à la vie intime des électrons, aux prin-
cipes du radar, aux méthodes de radio-
navigation et aux applications variées
de l'électronique.

Une autre attraction drainant vers
elle la foule de visiteurs a été le studio
de télévision installé par la B.B.C. afin
de montrer comment se déroule effecti-
vement une émission d’images vivantes.
Pendant toute la durée de l’exposition,
les émissions étaient faites à partir de
ce studio équipé selon le dernier mot de
la technique.

Nous avons eu ainsi la possibilité d’as-
sister à la répétition générale de « Café
Continental », pittoresques réminiscences
d’un café français du Caire qui, du-
rant la guerre, était assidûment fré-
quenté des troupes anglaises. Dans une
féerie de lumières et de couleurs, nous
pouvions voir évoluer des acteurs (dont
plusieurs s’exprimaient en français) ,
tout en suivant le travail des opérateurs
de prises de vues. Et, le soir même, au
domicile de notre excellent confrère et
ami Pocock, -nous avons revu et réen-
tendu le même spectacle, confortable-
ment installés devant son récepteur de
télévision.

Tout un ensemble de démonstrations
instructives et point ennuyeuses a été,
d’autre part, rassemblé sous le nom de
« Electrons at Work and Play ». Nous
mentionnerons notamment le télescope
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télécommunications,

à infra-rouge permettant de voir des
objets dans l’obscurité, un radar en
fonctionnement, une fusée de proximité
(heureusement, pas en fonctionne-
ment !...) , des expériences avec ultra-
sons et — surtout — un réseau complet
de chemin de fer en réduction entière-
ment commandé par des procédés élec-
troniques et permettant d’effectuer les
manœuvres les plus complexes telles que
les formations des convois de marchan-
dises, etc... Faut-il ajouter qu’une foule
très dense se pressait autour de l’im-
mense table supportant le chemin de
fer électronique et qu’elle n’était pas
composée uniquement de gosses...

Aimablement invités par le Radio In-
dustry Council, nous avons pu, avec no-
tre ami Gaudillat, examiner tous les
stands sans être bousculés par la foule
des visiteurs, grâce à l’excellente initia-
tive qu’ont eue les organisateurs de ré-
server à la presse une journée de « pre-
view », la veille de l’ouverture. De la
sorte, les quotidiens ont pu, dès le pre-
mier jour, publier des comptes rendus
détaillés. Et, par ailleurs, cette sorte de
répétition générale a permis de roder
tous les rouages du complexe mécanisme
de l exposition.

Parmi d’autres détails de l’organisa-
tion modèle, il convient de noter la pré-
sence d'un « centre de contrôle » qui dis-
tribuait à tous les récepteurs exposés la
modulation des émissions captées de la
B.B.C. Ce même centre recevait les
émissions de télévision et retransmettait
le signal H.F. aux récepteurs de télévi-
sion avec une tension de 3 mV à l’aide
de câbles individuels.

D’autres points particuliers méritent
une mention. Ainsi ce catalogue officiel
de 204 pages qui contient plusieurs étu-
des intéressantes et une description,

stand par stand, des principaux objets
exposés. Notons encore la présence d’un
grand nombre de restaurants, cafés et
bars adjacents aux halls de l'exposition
et dont certains étaient réservés aux
exposants. Et, enfin, une mention parti-
culière est due à l’excellente organisa-
tion du service de presse et à l’amabi-
lité de son chef , M. Andrew Reid, qui
fort obligeamment nous a aidés dans
notre tâche.

Si nous avons eu la bonne fortune
d’être rejoints à Radiolympia par deux
collaborateurs de Toute la Radio,
MM. de Cadenet et A. V. J. Martin, le
nombre de visiteurs venant de France
semble avoir été très faible, ce qui est
sans doute dû aux restrictions des de-
vises accordées aux. voyageurs allant en
Grande-Bretagne. Aussi croyons-nous
que les techniciens français, qui n'ont
pu se rendre à l’exposition, seront heu-
reux d’en connaître les points saillants
à l’aide du présent compte rendu.

Objectif n° 1 : Exportation
Le gouvernement anglais a demandé à

l’industrie de la radio d’atteindre un
chiffre d’affaires de 1 million de livres
par mois dans le domaine de l’exporta-
tion. L’industrie contribuera ainsi à
l’immense effort national de ce pays qui,
au prix des plus durs sacrifices, parvient
à se procurer les devises néce saires pour
mener à bien l’œuvre de la reconstruc-
tion.

Au cours des 4 derniers mois de 1946,
les exportations dépassaient dé jà 1 mil-
lion, mais le chiffre a quelque peu bais-
sé au début de 1947. Toutefois, \zi pour
les 6 premiers mois de cette année, l’An-
gleterre n’a exporté que pour 4.700.000
livras, au mois de juillet, les exportations
s’élevaient à 943.078 livres. (Rappelons
qu 'au cours officiel une livre représente
480 francs) .
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Notons que cette création de
uniquement réservée à l’exportation, a
été présentée .:ous deux aspects : en
forme de meuble et, pour en faciliter
l'examen dans une caisse transparente
en plexiglas.

La plupart des constructeurs ont,
d’ailleurs fait un réel effort pour met-
tre à nu les entrailles de leurs appa-
reis. A aucun stand nous n’avions donc
pas l’impression de nous être fourvoyés
dans une exposition d’ébénisteries.

Y a-t-il des nouveautés réelles ? Non,
à vrai dire. L’époque des révolutions est...
révolue. Mal 3 on constate une bienfai-
sante action des progrès réalisés durant
la guerre dans d’autres domaines de la
radioélectricité. Le 5 récepteurs de radio-
diffusion ont gagné en robustesse. Us
sont plus compact ' , leurs connexions
sont parfaitement rigides, la partie O.C.
semble être particulièrement soignée.

Le récepteur type ne diffère pas sen-
siblement du classique super « 4+1 >»
de chez nous. Mais la majeure partie
des appareils présenté ) s’écartaient plus
ou moins de cette conception orthodoxe.
Des étages préamplificateurs H.F., des
sorties en push-pull , des redresseurs à
oxyde de cuivre viennent apporter des
variantes dan) les schémas. Quant à la
présentation, elle s’écarte très souvent du
canon classique et, si elle ne témoigne
pas toujours d’un goût très sûr, du
moins force-t-elle souvent l’admiration
par son originalité même.

Coffrets en bois et en matière plasti-
que, meubles contenant également un
tourne-disque, modèle prévu pour être
accroché au mur, autre modèle destiné
à être placé entre deux lits et dont les
deux jeux de boutons de commande sont
disposés latéralement (quel magnifique
sujet pour nos chansonniers !) , récep-
teurs combiné) avec une pendule, récep-
teurs contenus dans une sphère en mé-
tal chromé (sœur de celles qui ornaient
naguère les terrasses de nos cafés et où
les garçons tachaient leurs serviettes) ,
voilà quelques-unes des variétés du ré-
cepteur anglais.

Peu de boutons-pou'soirs, en dehors
de ceux qui servent à la commutation
des gammes.

Et les prix ? Pas très diff érents de
ceux pratiqués en France. L’un des ré-
cepteurs le) moins chers est le « Little
Maestro » de Pilot, petit tous courants
classique très bien présenté ; son prix
est de 8.000 fr. environ (y compris la
taxe sur , les achats qui est de l’ordre de
21.5 0/0).

Le prix du super alternatif à 4 lam-
pes et valve, 3 gammes d’ondes, H.P. de
22 cm , oscille autour de 12.000 francs.
Quant aux récepteurs plus perfectionnés,
leur prix nous laisse souvent rêveur. Tel
est le cas du modèle « Grosvenor » exposé
par Baird qui , outre la plus grande
image de télévision ( 55 x 47,5 cm 6ur un
écran plane), procure l’audition de)

Nul doute que RadiGlympia stimule
puis animent les exportations. Tout a
été mis en œuvre pour qu’il en f ût ainsi:
propagande à l’échelle mondiale, centre
d’informations pour visiteurs étrangers,
nombreux interprètes, modèles spéciale-
ment réservés à l’exportation et même
notices de certains exposants rédigées en
françal ;.

Ce b effort collectif se manifeste tant
dans la conception technique de) appa-
reils présentés que dans leur aspect. Les
exigences des auditeurs habitant des
pays lointains ont san) doute déterminé
ce soin tout particulier dont bénéficient
les gammes O.C. dans la plupart des
modèles au-dessus de la moyenne.

La tropicalisation des récepteurs se gé-
néralise. Elle e t facilitée par la com-
préhension et la bonne volonté des fa-
bricants de pièces détachées qui ont
créé de belles séries de matériel adapté
aux conditions les plus dures des colo-
nies.

Si nous mentionnons pour terminer
qu’une mai on ( Ultra) a exposé un ré-
cepteur dont le cadran est rédigé en
arabe, nous devons ajouter que, depuis
deux ans, nous avons en vain tenté d’ob-
tenir qu’un constructeur français le f ît.

Ceux qui se souviennent de nos cam-
pagnes en faveur de l’exportation et de
la création du récepteur colonial, com-
prennent pourquoi nous nous sommes
attardés sur cet aspect particulier de Ra-
diolympia et devinent les sentiments
d’amertume que nous avons pu éprou-
ver.
Les récepteurs

Il en existe de toutes les dimensions
en commençant par le minuscule super
sur batteries à 4 lampes créé par Mar-
coniphone et à peine plus encombrant
qu’un « vest-pocket » et en terminant
par le meuble combiné, contenant un
récepteur' de télévision, un phono à
changeur automatique de disques et un
récepteur à 43 tubes couvrant en 12
gammes toutes les fréquences des O.U .C.
aux G.O. tant en modulation d’ampli-
tude qu’en modulation de fréquence !...

A GAUCHE. Emetteur de 1 k\V &
modulation de fréquence (G.E.C.).

A DROITE, de haut en bas. — Analyseur
de lampes AVO. —( « walkie-talkie »)
150-160 MHz en phonie, bel exemple de
miniaturisation (E.M.I.).
Midget 012 Alba (Balcombe) , le plus
compacte des montages. — Le petit «tous
courants » Murphy de présentation iné-
dite.

Récepteur personnel
pour la bande de

Châssis du

Châssis du téléviseur Ferranti
équipé d’un tube de 25 cm.



Notons que cette création de
uniquement réservés à l’exportation, a
été présentée ùOUS deux aspects : en
forme de meuble et, pour en faciliter
l'examen dans une caisse transparente
en plexiglas.

La plupart des constructeurs ont,
d’ailleurs fait un réel effort pour met-
tre à nu les entrailles de leurs appa-
reis. A aucun stand nous n’avions donc
,pas l’impression de nous être fourvoyés
dans une exposition d’ébénisteries.

Y a-t-il des nouveautés réelles ? Non,
à vrai dire. L’époque des révolutions est...
révolue. Mat; on constate une bienfai-
sante action des progrès réalisés durant
la guerre dans d’autres domaines de la
radioélectricité. Le; récepteurs de radio-
diffusion ont gagné en robustesse. Us
sont plus compact , leurs connexions
sont parfaitement rigides, la partie O.C.
semble être particulièrement soignée.

Le récepteur type ne diffère pas sen-
siblement du classique super « 4+1 »

de chez nous. Mais la majeure partie
des appareils présenté; s’écartaient plus
ou moins de cette conception orthodoxe.
Des étages préamplificateurs HJ1., des
sorties en push-pull , des redresseurs à
oxyde ds cuivre viennent apporter des
variantes dan; les schémas. Quant à la
présentation, elle s’écarte très souvent du
canon classique et, si elle ne témoigne
pas toujours d’un goût très sûr, du
moins force-t-elle souvent l’admiration
par son originalité même.

Coffrets en bois et en matière plasti-
que, meubles contenant également un
tourne-disque, modèle prévu pour être
accroché au mur, autre modèle destiné
à être placé entre deux lits et dont les
deux jeux de boutons de commande sont
disposés latéralement (quel magnifique
sujet pour nos chansonniers !) , récep-
teurs combiné; avec une pendule, récep-
teurs contenus dans une sphère en mé-
tal chromé (sœur de celles qui ornaient
naguère les terrasses de nos cafés et où
les garçons Cachaient leurs serviettes) ,
voilà quelques-unes des variétés du ré-
cepteur anglais.

Peu de boutons-pou .soirs, en dehors
de ceux qui servent à la commutation
des gammes.

Et les prix ? Pas très diff érents de
ceux pratiqués en France. L’un des ré-
cepteurs le; moins chers est le « Little
Maestro » de Pilot, petit tous courants
classique très bien présenté ; son prix
est de 8.000 fr. environ ( y compris la
taxe sur les achats qui est de l’ordre de
21.5 0/0).

Le prix du super alternatif à 4 lam-
pes et valve, 3 gamme; d’ondes, H.P. de
22 cm, oscille autour de 12.000 francs.
Quant aux récepteurs plus perfectionnés,
leur prix nous laisse souvent rêveur. Tel
est le cas du modèle « Grosvenor » exposé
par Baird qui , outre la plus grande
image de télévision ( 55 x 47,5 cm sur un
écran plane), procure l’audition de;

Nul doute que Radiolympia stimule
puis animent les exportations. Tout a
été mis en œuvre pour qu’il en f ût ainsi:
propagande à l’échelle mondiale, centre
d’informations pour visiteurs étrangers,
nombreux interprètes, modèles spéciale-
ment réservés à l’exportation et même
notices de certains exposants rédigées en
françal;.

Get effort collectif se manifeste tant
dans la conception technique de; appa-
reils présentés que dans leur aspect. Les
exigences des auditeurs habitant des
pays lointains ont san; doute déterminé
ce soin tout particulier dont bénéficient
les gammes O.C. dans la plupart des
modèles au-dessus de la moyenne.

La tropicalisation des récepteurs se gé-
néralise. Elle e t facilitée par la com-
préhension et la bonne volonté des fa-
bricants de pièces détachées qui ont
créé de belles séries de matériel adapté
aux conditions les plus dures des colo-
nies.

Si nous mentionnons pour terminer
qu’uns mai on ( Ultra ) a exposé un ré-
cepteur dont le cadran est rédigé en
arabe, nous devons ajouter que, depuis
deux ans, nous avons en vain tenté d’ob-
tenir qu’un constructeur français le f ît.

Ceux qui se souviennent de nos cam-
pagnes en faveur de l’exportation et de
la création du récepteur colonial, com-
prennent pourquoi nous nous sommes
attardés sur cet aspect particulier de Ra-
diolympia et devinent les sentiments
d’amertume que nous avons pu éprou-
ver.
Les récepteurs

Il en existe de toutes les dimensions
en commençant par le minuscule super
sur batteries à 4 lampes créé par Mar-
eoniphone et à peine plus encombrant
qu’un « vest-pocket » et en terminant
par le meuble combiné contenant un
récepteur-- de télévision, un phono à
changeur automatique de disques et un
récepteur à 43 tubes couvrant en 12
gammes toutes les fréquences des O.U.C.
aux G.O. tant en modulation d’ampli-
tude qu’en modulation de fréquence !...

Emetteur de 1 kVV à
modulation de fréquence (G.E.C.).A GAUCHE.

A DROITE, de haut en bas. -— Analyseur
de lampes AVO. —< « walkie-talkie »)
150-160 MHz en phonie, bel exemple de
miniaturisation (E.M.I.).
Midget 012 Alba ( Balcombe) , le plus
compacte des montages. — Le petit «tous
courants » Murphy de présentation iné-
dite.

Récepteur personnel
pour la bande de

Châssis du

— Châssis du téléviseur Ferranti
équipé d’un tube de 25 cm.



Par ailleurs, du point du vue purement
technique, les « hearing aids » examinés
méritaient tous les éloges.

Bel exemple de miniaturisation, le mo-
dèle T2 de Belelere mesure 10 x 5x 2 cm.
L’élégant boîtier en bakélite contient un
microphone piézoélectrique et un ampli-
ficateur à 3 étages équipé des tubes sub-
miniature, avec interrupteur et réglage
du gain. L’audition s’effectue soit par
une capsule en matière plastique in-
troduite dans le conduit auditif , soit par
conduction osseuse à l’aide d’un oscilla-
teur qui e t placé derrière l’oreille. Les
piles sont contenues dans un petit étui
qui, garni, pèse 240 g environ et assure
une trentaine d’heures d’audition. No-
tons que le fabricant de cet ensemble
présentait à son stand des notices rédi-
gées on français.

Pièces détachées
La miniaturisation commence par le

domaine de la pièce détachée. Nous y
trouvons danc sans surprise des bobina-
ges M.P. et H.P. guère plus grands qu’un
dé, des transformateurs B.P. intervalve
et de sortie de 27 mm de diamètre et 37
mm de haut ( Wearite ) et. enfin, des
conden atours ajustables représentant
des véritables condensateurs variables à
lames circulaires réduits à l’échelle d’une
pièce de 50 centimes, miracle de méca-
nique exposé par Polar. Nous devons ce-
pendant nous rappeler que cette voie a
été tracée depuis bien des années par
un constructeur français., A.C.R.M. pour
ne pas le nommer

Milliard a présenté ses tubes sub-mi-
niature développés, pour les fusées de
proximité et que l’on utilise maintenant
à des fins plus pacifiques. Quant aux
tubes « cacahuètes ». tou* les reven-
deurs anglais en ont en stock.

Le matériel tropicalisé ne manque pas.
Des condensateurs fixes contenus dans
des tubes d’aluminium scellés, d’une
étanchéité à toute épreuve, ont été pré-
sentés par TJC.C. qui a poussé la co-
quetterie au point d’en créer un modèle
miniature.

Et puisque nous en sommes aux con-
densateurs fixes, n'omettons pas de men-

émissions de radio réparties en 11 gam-
mes avec une puissance modulée de
30 W, comporte un tourne-disque à
changeur automatique, a un emplace-
ment prévu pour un enregistreur pho-
nographique... et coûte la bagatelle de
750.000 francs...

Certains récepteurs de haute sensibi-
lité comportent deux étages M.P. Ces
derniers > ont généralement accordés sur
465 kHz. On commence à trouver des
châssis équipés de condensateurs élec-
trolytiques amovibles. Les axes des
noyaux magnétiques réglables pour pré-
accord des récepteurs à bouton'-pous-
soirs, se déplacent le long d’échelles
fixes, afin de pouvoir en contrôler plus
aisément la position ( Ferantl ). La cour-
roie permettant de porter en bandou-
lière le minuscule ( 23.5 x 13 x5 cm) et lé-
ger ( 2 kg ) super pour batteries Roraac,
contient le fil servant d’antenne; Tels
sont, présentés en vrac, quelque', détails
intéressants notés en passant .

Matériel B.F.
C’est dans le domaine du matériel

électroacoustique que la qualité du ma-
tériel anglais ressort avec évidence. Am-
pificateurs et haut-parleurs de toutes
puissances permettant de couvrir une
large bande de fréquences étaient là,

prêts à reproduire les courants musi-
caux procurés par des microphones et
pick-up remarquablement bien, réalités.

N’avons-nous pai vu chez Truvox un
pick-up à ruban, dont l’équipage mobile
pèse moins qu’un timbre de 2.5 pence,
lui-même éclipsé par un autre modèle
de la même marque dont la partie mo-
bile est plus légère qu’un timbre de 1
penny ! Cette partie se compose du ru-
ban proprement dit et d’une aiguille en
saphir, et son poids est inférieur à 40
milligrammes. La courbe de réponse est
linéaire, à 3 db près, entre 25 et 20.000
p/s.

La même maison présente des haut-
parleurs d’un encombrement réduit de
presque moitié par rapport au modèle
classique, du fait que l’aimant permanent
se trouve à l’intérieur du cône formé par
la membrane, le flux magnétique se re-
fermant par le « saladier ». Le plus pe-
tit de ces H.P. ( dénommés « wafer » )
mesure 62 mm de diamètre, 20 mm de
profondeur ( !) , pèse 113 g et « encaisse »

0,5 W. Il peut également servir de micro-
phone électrodynamique.

Avec un intérêt tout particulier, nous
avons examiné de nombreux appareils
destinés aux sourds et composés de mi-
nuscules amplificateurs avec micropho-
nes, écouteurs et pile ? d’alimentation.
En effet, la récente description d’un tel
appareil à réaliser d’une manière arti-
sanale (voir le N° 117) nous a valu un
abondant courrier. Qui n’a dans son en-
tourage une personne dure d’oreille que
l’on voudrait faire bénéficier du pouvoir
amplificateur des tubes électroniques.

A DKOITE.
de télévision Installé par la B.B.C. à Ka-

diolympia.
A GAUCHE, de haut en bas. — Télévi-
seur - radio - phono combiné Grosvenor
(Baird ) avec écran de 48 X 85 cm (rien
d’un poste miniature!...). — Le plus serré
des montages, une partie du radar de
navigation Kebecca Mark IV. — Analy-
seur portable de récepteurs (Marconi TF
888). — Châssis du poste de trafic ama-
teurs Eddystone. — Châssis de la partie
accord H.F. du téléviseur Haynes, câ-

blage et blindage impeccables.

Prise des vues au studio I



Tous ne sont pas aussi chers. Celui
de Pyc, qui est équipé d’un tube de 22,5
cm, ne coûte que 26.000 fr. La bonne
moyenne est représentée par le modèle
902 de Cossor qui avec son écran de 25
cm et ses circuits électroniques très per-
fectionnés, est vendu 42.000 fr.

Quant aux téléviseurs de Balrd, le
moins cher des 4 modèle > coûte 50.000
francs. Il comporte, en plus du récep-
teur d’images ( tube de 30 cm ) , un ré-
cepteur de radiodiffusion pour O.C. et
P.O. Quant au modèle le plus cher, nous
avons déjà dit qu’il coûtait 750.000 fr.

Dans tous les récepteurs on utilise
des tubes à déflexion magnétique. La
qualité des images, tant du point de vue
définition, contrastes, teinte moyenne que
brillance est mieux que satisfaisante. Et
l’on sent que le grand public commence
à éprouver à l’égard de la télévision un
engouement qui ne sera pas passager.

***
Et voilà , finie notre rapide promenade

à travers les stands de Radiolympia où,
en peu d’espace et dans un court inter-
valle de temps, ont été réuni} tant de
beaux fruits du patient effort et de ful-
gurante création de l’esprit humain. Nos
amis anglais ont montré qu’ils savent
faire du bon matériel en mettant à pro-
fit l’énorme somme d’expérience acquise
durant les hostilités. Il est utile que nos
constructeurs connaissent la force de
ceux dont ils auront à affronter la con-
currence sur les marchés du monde.

E. AISBERG.
EN HAUT. — Récepteur mural Kolster- Bran-

des avec cadran incliné vers le bas.
EN BAS. — Cadre de réception du radio-com-
pas G.E.C. à noyau de fer pulvérisé ( le cou-

vercle est enlevé) .

tionner les nombreux modèles prévus
pour des tension} élevées telles qu’on en
rencontre dans les appareils de télévi-
sion (T.C.C. Erie et autres) .

Mentionnons enfin les redresseurs
Oxymétal pour très hautes tensions (8.000
V avec 8 mA par exemple ) se présentant
sous la forme d’une colonnette de di-
mensions étonnamment faibles ( Westin-
ghouse).

Mais si l’on veut savoir quel est , à
notre avis, le comble de miniaturisation,
nous répondrons sans hésiter qu’il s’agit
d’un oscillographe présenté sous le nom
de « Miniscope » au stand de Salford.
Cet appareil devait mesurer 20x10x5
cm environ. Alimenté par le secteur ou
par un accumulateur (à l’aide d’un vi-
breur ) , il donnait une image nette avec
un spot bien ponctuel.

La grande vedette : Télévision
Tant de fois on a prédit le commen-

cement de l’ère de la télévision, que je
n’ose pas me montrer très affirmatif . Ce-
pendant, je crois que cette fois-ci la
grande masse des Londoniens est vrai-
ment touchée par le microbe de la télé-
vision. La qualité et la variété des émis-
sions y sont pour beaucoup. Et l’Expo-
sition y aura contribué par le fait qu’elle
a permis à tous les visiteurs de les ap-
précier... de visu.

Non seulement on pouvait pénétrer
dans les coulisses de la télévision en as-
sistant à la prise de vues d’une émis-
sion au studio même, mais encore on
pouvait voir sa réception sur les 39 ré-
cepteurs que 24 constructeurs ont expo-
sés dans la « Télévision Avenue » lon-
gue de 75 mètres et occupant tout un
côté de la galerie.

La plupart des récepteurs ont des
écrans ne dépassant pas 37 cm, ce qui
suffit pour des appareils à usage fami-
lial. Les formes, la conception et les prix
des téléviseurs sont très variables. En
voici quelques exemples.

Celui de Radio Instruments contient
24 lampes (dont 3 valves) ; le tube ca-

P.-S. — Exception faite des photos du studio
de télévision et de l’émetteur prises par nos
soins, je dois les illustrations de ce compte-
rendu à l’obligeance de H.F. Smith, l’excellent
Rédacteur en Chef de Wireless World, qui les
a réunies à notre intention.

thodique a un écran de 30 cm, l’image
mesurant 25 x 20 cm. Le prix est de 68.000
francs.

300



REGBOEUIl
Vue d’ensemble

SUPERHÉ TÉRODYNE 4 LAMPES MINIATURES
ENCOMBREMENT TR È S R ÉDUIT * FAIBLE

CONSOMMATION * PRISE PICK-UP * BONNE
QUALIT É MUSICALE MONTAGE SIMPLE

L’appareil que nous présentons à nos
lecteurs est d’un type ultra-moderne
grâce au matériel utilisé. Ses principales
caractéristiques sont les suivantes :

lü Montage superhétérodyne.
2° Sensibilité comparable à celle

d’un récepteur secteur à 4 tubes + valve.

3° Puissance suffisante pour obtenir
des auditions confortables, alliée à une
excellente qualité de reproduction.

4° Encombrement très réduit et fonc-
tionnement sur piles, ce qui rend l'ap-
pareil essentiellement portable.

5° Faible consommation.

tance Ri étant shuntée par un conden-
sateur de découplage Ci.

La tension négative au point « — po1 »
devra être pour la 3S4 de —7 volts, la
tension anodique étant de 90 volts. Pour
cette tension, le courant de grille-oscil-
latrice devra être réglé, suivant les ca-
ractéristiques optima de la 1R5, à 0,15
mA.

par des accumulateurs ou des piles à
plus forte capacité et même par une
alimentation sur secteur !

Changement de fréquence

Le lecteur remarquera que la 1R5 est
une heptode. Elle s’apparente à la
6SA7, à la 12SA7 et aussi à la 6L7; elle
possède deux grilles de commande, deux
écrans connectés ensemble et une grille
d’arrêt connectée au filament. Deux
montages, entre autres, sont générale-
ment adoptés pour la partie H.F.

1° On réalise l’entretien des oscilla-
tions en prévoyant une prise dans la
bobine G de grille oscillatrice et en re-
liant la cathode (ici le filament) à cette
prise. Dans ce cas, la bobine P doit être
supprimée et le point X (fig. 1) relié
directement au + H.T. Ce montage pré-
sente l’inconvénient de faire passer le
courant filament à travers une partie
de la bobine G, ce qui n’est pas catas-
trophique car ce courant est continu,

mais oblige à prévoir un fil de diamètre
suffisant pour éviter toute chute impor-
tante de tension, le courant étant de
50 mA.

2° Le second montage, adopté dans
notre schéma prévoit un enroulement
d’entretien marqué P en série avec le
primaire du premier transformateur
moyenne fréquence.

De ce fait, l’oscillation est obtenue,
comme avec les anciennes bigrilles, en
couplant la grille oscillatrice à la plaque
de sortie.

Nous avons encore amélioré le mon-
tage, suivant en cela les schémas d’ori-
gine américaine, en couplant également
l’écran ; on a en effet relié le retour du
fil « écran », non pas au + H.T., mais
au point X.

La plupart des blocs normaux prévus
pour 6A8 et 6E8 oscillent parfaitement
avec ce montage.

Il n’y a rien de spécial à dire sur la
partie « accord ». Le condensateur va-
riable sera du type adapté au bloc, en
général 2 X 460 pF. Il sera aussi petit
que possible.

Un dispositif nouveau pour la polari-
sation négative de la grille de la lampe
finale, consiste à utiliser la chute de
tension dans la résistance de fuite de la
grille oscillatrice (Ri + Re) , la résis-

Le matériel utilisé !D’autre’ part, il est également con-
seillé par le fabricant de la lampe de
prendre R2

entre masse et le point « — pol » de-
vant être de — 7 volts, on aura : Ri =
46.000 Q.

On prendra, pratiquement, Ri =
50.000 O, afin d’avoir une marge de sé-
curité si I s venait à diminuer quelque
peu.

Les lampes utilisées sont, la 1R5 en
changeuse, la 1T4 en MJ1., la 1S5 en
détectrice-Ire B.F. et la 3S4 en finale ( 1) .

La puissance modulée fournie par la
3S4 est de 0,24 watt. Etant données les
très faibles dimensions de ces lampes,

on aura intérêt à choisir les autres piè-
ces détachées parmi les moins encom-
brantes que l’on pourra trouver.

A ce sujet, signalons qu’il existe ac-
tuellement dans le commerce des bobi-
nages de très faibles dimensions spécia-
lement conçus pour être utilisés avec ces
lampes.

Si nous tenons compte du fait que les
courants passant dans les résistances
sont plus faibles que dans les postes
secteur et que la tension maximum est
de 90 volts, sans « pointe » à l’alluma-
ge, on voit que les résistances pourront
être, pour la plupart, du type 1/4 et
même 1/8 watt, tandis que les conden-
sateurs prévus pour une tension de ser-
vice de 200 volts assureront dans tous
les cas une sécurité largement suffi-
sante. tout en offrant un encombrement
plus réduit que ceux prévus pour 400 ou
600 V « service ».

En ce qui concerne le dynamique à
aimant permanent, c’est le réalisateur
qui devra choisir entre un très petit
modèle, de 7 ou 8 cm de diamètre et
des modèles ayant un diamètre plus
grand : 12, 16 ou 21 cm, permettant
d’obtenir une meilleure qualité musi-
cale.

Il est d'ailleurs possible de prévoir un
très petit modèle incorporé dans le cof -
fret du récepteur, et de connecter à vo-
lonté un modèle plus grand lorsque le
poste est disposé à demeure dans un
appartement.

La même remarque s'applique aux
batteries qui pourront être remplacées

(1) On trouvera les caractéristiques de ces
types dans le « Lexique des lampes Kadio »,
par L. Gaudillat, 6« édition 1947.
Radio.

100.000 Q. La tension

La moyenne fréquence
et la détection

La lampe M.F., type 1T4 n’est pas
soumise à la C.A .V. qui est uniquement
appliquée à la changeuse.

(Pour obtenir la polarisation négative
de grille de la 1T4, on utilise le faible
courant grille qui produit le long de la
résistance R-, de valeur très élevée, la
chute de tension nécessaire.

Ce dispositif assure également une
meilleure sensibilité du récepteur.

La basse fréquence

La polarisation négative de grille de
la partie penthode de la 1S5, est obte-
nue, comme en M.F., au moyen de la
résistance Re de forte valeur (10 MD) .
Pour la lampe finale, nous avons indi-
qué le mode de polarisation.

Signalons à ce sujet que si le bloc
oscillateur ne permet pas d’obtenir un
courant-grille constant à ± 10 0/0 près
autour d’une valeur fixe, il sera préfé-
rable de recourir au procédé classique
de polarisation au moyen d’une pile de
7,5 volts, dont le moins sera connecté
à l’extrémité marquée — Pol ,de Ri et le
plus à la masse. Dans ce cas, on suppri-
mera Cj et on remplacera R et Ri. par
une seule résistance de 120.000 Q envi-
ron. Cette valeur pourra être diminuée
si des blocages se produisent en O.C.

L’impédance de charge optimum de
la 3S4 est de 8.000 Q.Editions
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Un dynamique prévu pour 6F6 ou
EL3 (Z = 7.000 Q) pourra à la rigueur
convenir.

Des modèles magnétiques pourront
également être utilisés, à condition
d’être prévus pour Z = 8.000 Q, avec
ou sans transformateur de sortie. La
musicalité sera bien entendu moins
bonne, mais le poids, l’encombrement
et le prix seront moindres.

une prise médiane, à relier à la masse
et deux extrêmes à connecter ensemble
au point F.

un condensateur de 0,05 MF pourra être
connecté aux bornes de Ci ».
Alimentation

Construction
L'interrupteur I du potentiomètre . P,

sera intercalé dans le fil allant de la
masse à la batterie de 2 volts. Le rhéos-
tat Rh devra ramener à 1,5 V la tension
de 2 V de la pile. La valeur totale de
Rh sera de 2 ohms au minimum.

Un petit voltmètre 0—4 V et 0—120 V
sera utile pour vérifier les tensions.

Nous conseillons aussi de connecter
aux bornes de la pile de 90 volts un
condensateur au papier de 0,5 M-F. Cela
évitera l'instabilité du récepteur lors du
vieillissement de la pile.

La disposition des éléments pourra se
faire exactement comme dans les ré-
cepteurs « tous-courants », disposition
bien connue de nos lecteurs.

Les piles pourront être placées sous
le châssis, comme indiqué dans la fi-
gure 2. Signalons avant de terminer,
que l’on pourra remplacer la 3S4 par
une 3A4, dont le brochage est diff érent.

Cette lampe peut fournir une puis-
sance modulée plus élevée : 0.6 watt,
en augmentant la tension-plaque jus-
qu’à 135 volts. Il suffira, dans ce cas,
d’utiliser une pile de 135 volts avec
prise à + 90 volts. Tous les points mar-
qués + H.T. seront connectés au + 90
excepté ceux correspondant à l’écran et
à la plaque de la lampe finale qui se-
ront connectés au + 135 V.

La tension de polarisation sera la
même que pour la 3S4, le courant-pla-
que de 15 mA environ et celui d’écran
de 2,5 mA environ. La pile H.T. devra
donc fournir sans fatigue 20 à 25 mA.
L’impédance optimum de sortie est éga-
lement de 8.000 Q pour la 3A4. Il serait
à notre avis préférable d’utiliser la 364
pour les postes portatifs et la 3A4 pour
les postes fixes. Quelques dispositions
pratiques des éléments sont données
par les figures 2 et 3.

Transformateurs Af.F.
Etant donné le montage en série du

primaire du transformateur M.F. 1 avec
la bobine d’entretien P . d e l’oscillateur,
certaines perturbations pourraient se
produire en P.O. et surtout en G.O.

Pour les éviter, nous conseillons le
choix d’un transformateur M.F.l dans
lequel le condensateur d’accord C du
primaire, soit de valeur au moins égale
à 350 pF. On peut réaliser d'excellents
modèles à fer avec une telle capacité
d'accord au primaire.

Il serait aussi indiqué de choisir une
MT1, un peu plus basse que 472 kHz, par
exemple 455 ou même 400.

La gamme G.O. pourra d’ailleurs être
supprimée, ce qui ne serait pas une
grande perte et faciliterait de beaucoup
les choses.

Il n’y a rien de particulier à dire sur
le transformateur M.F.2.

Un réglage de tonalité composé d’un
potentiomètre de 50.000 Q en série avec

Consommation du récepteur
Le courant total à haute tension est

de l’ordre de 16 mA sous une tension
anodique de 90 volts. Le montage ne
sera pas à modifier si la tension n’est
que de 80 volts. Par contre, si on désire
faire fonctionner l'appareil sur 60 à 70
volts d’une manière définitive, on devra
relier les écrans de Vs et V* directe-
ment au + H.T. et supprimer Pus, Cic,
Rrs et Ci».

On pourra diminuer la consomma-
tion de quelques mA en augmentant
jusqu’à 10 volts la polarisation de grille
de la lampe finale soit avec une pile,
soit en prenant Ri = 100.000 Q et R» =
50.000 Q. Remarquons, au sujet de la
lampe finale, que son filament possède F. JUSTER.
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LA TECHNIQUE DE GUERRE
AU HX MINIATURISATION
bouleverse l'industrie radioélectrique

La tendance à la réduction des maté-
riels radioélectriques n’est pas très ré-
cente, mais il est indubitable qu’elle
s’est trouvée fortement accentuée pen-
dant la guerre. Son évolution latente
sur le plan commercial s’est trouvée pré-
cipitée par les nécessités de l’heure, au
nombre desquelles il faut inclure l'uti-
lisation d’ondes de fréquences toujours
plus élevées.

Il a fallu créer rapidement, à peu près
de toutes pièces, des appareils légers et
peu encombrants, réclamés surtout pour
les liaisons de l’infanterie et de l’avia-
tion. La réalisation de ces appareils a
elle-même posé le problème de la mi-
niaturisation des tubes électroniques et
des pièces détachées.

On peut considérer deux étapes dans
cette évolution. La première qui a abouti

assez rapidement à la réalisation de
tubes miniatures ayant sensiblement les
mêmes éléments et les mêmes caracté-
ristiques que les tubes classiques, mais
dont l’encombrement réduit a cependant
permis la construction d’un matériel
léger et réellement portatif.

La seconde étape, résultant de l’élabo-
ration de tubes entièrement nouveaux et
extrêmement petits, dits subminiatures,
a conduit à rénover totalement la tech-
nique de la construction radioélectrique,
notamment par l’utilisation de circuits
imprimés.

Nous envisagerons successivement la
miniaturisation des pièces, celle des tu-
bes et celle des divers appareils émet-
teurs et récepteurs qui les utilisent. Puis
ces mêmes questions seront reprises pour
la subminiaturisation.

Pièces détachées miniatures
Le problème serait facile à résoudre

s’il n’était que géométrique. La miniatu-
risation n’est pas une réduction propor-
tionnelle. Elle s’accompagne même sou-
vent d’un renforcement de la qualité des
pièces et de la puissance qu’elles peuvent
supporter, parfois aussi de leur com-
plexité. A ces pièces réduites on deman-
dait une plus grande stabilité, un fonc-
tionnement meilleur, des performances
plus poussées, une résistance et une lon-
gévité plus grandes.

Par exemple, l’armée britannique a
réalisé consécutivement deux émetteurs-
récepteurs d’infanterie, le second étant
la miniaturisation du premier. Or le pre-
mier, qui mesure 23 cm X 16 cm x 10
cm et pèse 3,2 kg, comporte 5 tubes, sa

Fqu'valenf normalVJniâ*ure
Rcpocrt

des
vc limes

PIÈ CE Remarques
VV.Iumo DimensionsDimensions Volume

Résistances fixes au carbone: 0,5 watt
0,1 watt
Résistances variables :

Carbone
Bobinées

Condensateurs fixes .
Papier (0,1 4F)

0,44 x 0,16 D
0,25 X 0,12 D

0.0081 0,031
0.0028

0,625 X 0,25 D 3,8

0.62 X 0,75 D (0,1 W)
0,62 x 0,81 D

0.480,27 0,5 X 1,1 D (0,5 W)
0,75 X 0,94 D

1,8
0,32 0,52 1.6

1,12 X 0,44 D (350 V) 0.17
0,62 X 0.31 D (150 V) 0,047

0,44 X 0,22 D 0,017

0,29 1,5 X 0,5 D (350 V) 1,7

Céramique (470 pF.) Types miniatures
à forte constante
diélectrique.

0,18 1,37 X 0,41 D 11

2,75 X 0,75 D (350 V)
1,75 X 1,7 X 2

0,97 X 0,62 X 0,64
1,25 X 1,25

Hlectrolytiques (8 4F)
Condensât, variables doubles (300 pF)
Trimmer, diélectrique air (20 pF) ..
Commutateurs tournants haute fréq.

4,1 2,75 X 1,57 D (375 W)
2,8 X 1,8 X 2,9

1,44 X 0,94 X 1
1,75 X 1,875

1.2 3,3
155,9 2,5

0.39 1,4 3,5
Surface de la pas-

tille en pouces
carrés.

T y p e miniature
étanche.

1,6 3,3 2,1

Relais type normal 2 X 1,7 X 1 3,4 7,8 3,4 X 2.1 X 1.1 2,3

Relais type grande vitesse
Appareils de mesure
Redresseurs métalliques haute fréq.
Fusibles (cartouche) .«

2,2 X 1.1 X 0,75
1,2 X 1,75 D
0,6 X 0,22 D
0,62 X 0,19 D

1,8 5,2 3 X 1,4 X 1
1,3 X 2,2 D
1,45 X 0,38 D
1,25 X 0,25 D

2,9
2,9 4,9 Type miniature.1,7
0.023
0,022

0,16 7,1
0,062 2,8 T y p e miniature

étanche.
T y p e miniature

étanche.
Cristaux de quartz (en support)

Fiches et douilles douze directions .
Elément pour panneau
Elément pour câble
Assemblage axial

1,15 X 0,8 X 0,45 0,41 2,0 1,6 X 0,7 X 1,75 4,8

1 X 1,34 D 1,4 3,1 0,97 X 2,03 D Tube blindé
étanche.

2,2

2,8 5,61,9 X 1,38 D 2,16 X 1,8 D 2
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mètre. La réf érence au type normal sou-
ligne le progrès réalisé.

Nous passerons rapidement en revue
les progrès accomplis dans la miniatu-
risation des pièces, toujours d’après le
rapport de M. Ross.

Résistances. — Introduction de types
agglomérés réduits de faibles puissances,
notamment un type 0,5 W de 9,5 mm
sur 4 mm, et un type 0,1 W protégé
par vernis, mesurant 6,4 mm X 3,2 mm.
Les résistances variables miniatures ont
un fini « standard » à protection her-
métique.

Les types bobinés miniatures souffrent
d’une résistance d’isolement trop faible
dans des conditions hygrométriques dé-
licates.

Condensateurs. — Les miniatures au
papier sont obtenues par l’usage de
feuilles de papier métallisées, n’utilisant
qu’une épaisseur de papier au lieu de
trois. Imprégnation aux diélectriques
chlorés.

Dans les types à céramique, réduction
de volume du fait de l’augmentation de
la constante diélectrique (pâtes au tita-
ne).

Des électrolytiques miniatures résul-
tent de l’adoption de feuilles plus min-
ces, de séparateurs plus simples, de la
réduction des espaces.

Des condensateurs variables miniatu-
res existent en simples, doubles, triples
et quadruples, de 100 à 300 pP, avec to-
lérances élargies dans le rapport 2.

Les trimmers miniatures utilisent la
céramique et sont montés par fixation
unique. Les recherches se poursuivent.

Interrupteurs. — Version réduite du
type tournant à galette normale, qui a
donné des performances comparables.

Relais. — Mise au point de trois types
miniatures : un normal avec inversion à
quatre directions ; un modèle de fati-
gue pour 4 A avec inversion à deux di-
rections ; un modèle H.F. à faible ca-
pacité et faibles pertes. Performances
un peu inférieures aux performances
normales. En plus, un type lilliput à
deux contacts ayant dimensions moitié
des types miniatures et un relais minia-
ture à grande vitesse (inversion en deux
ms).

Batteries. — Les batteries miniatures
sont du type en couches au lieu d’élé-
ments concentriques, pour obtenir un
meilleur rapport de la capacité du vo-
lume.

Microphones et télé phones. — Types
miniatures avec élément à diaphragme
attiré mesurant 13 mm x 31 mm, ser-
vant à la fois de microphone et de
téléphone et donnant une bonne courbe
de réponse jusqu’à 4 kHz.

Microphones au charbon de mêmes di-
mensions dont la réponse atteint 6 kHz.

Fiches et douilles. — Support moulé
sous pression pour fiches à broches.
Type miniature étanche à la pression.

stabilité est faible, son accord délicat.
Le second, sur ondes métriques, est
commandé par cristal, donc plus stable
et plus complexe, mais ses dimensions
sont réduites à 15 cm X 25 cm x 9,5 cm
son poids n’est que de 2,25 kg. L’âme
de la transformation est la réalisation
des tubes miniatures de la série B7G.

La miniaturisation des pièces aug-
mente la difficulté de fabrication. Ii
faut sacrifier des performances ou aug-
menter le prix de revient. Souvent la
transformation est possible lorsque les
pièces normales sont très largement di-
mensionnées. C’est ainsi qu’on a pu ré-
duire à 40 0/0 l’encombrement d’un re-
lais sans modifier essentiellement sa
conception, mais ce cas est rare.

En général, la dimension des pièces
normales est une cote mal taillée entre
l’économie de matière et les difficultés
de fabrication ou la qualité des perfor-
mances.

La miniaturisation conduit, en géné-
ral, à un élargissement des tolérances,

à une réduction du facteur de sécurité,
à une limitation de la tension, du cou-
rant, de la puissance, des efforts méca-
niques.

Mais la miniaturisation doit être glo-
bale pour être effective. Rien ne sert de
la pratiquer pour certaines pièces si on
ne la fait pas pour les autres. Si l’on
groupe ensemble des tubes normaux et
des tubes miniatures, on perd fatale-

ment de la place. De même pour les
autres pièces. Il faut qu'on puisse ré-
duire dans tous les sens les dimensions
de l’appareil.

Certaines conditions : fini tropical,
étanchéité et àutres, sont parfois diffi-
ciles à réaliser dans les appareils mi-
niatures. On reporte alors ces conditions
au boitier de l’appareil.

Il est possible de réduire le poids dans
une proportion plus forte que les di-
mensions, en utilisant, notamment, des
métaux légers de préf érence à l’acier ou
au laiton, ou bien en changeant le pro-
cédé de fabrication (fiches roulées au
lieu de fiches pleines). Le poids d’une
fiche à 12 broches a pu ainsi être ré-
duit de moitié (de 140 g à 70 g) .

En général, les pièces détachées mi-
niatures étudiées pendant la guerre ré-
pondaient à des performances plus pous-
sées que les pièces normales (tropicali-
sation, étanchéité, résistance à de gran-
des variations de température) (—40° à
+ 85° C ou même + 100° C) .

Le tableau ci-dessous, que nous repro-
duisons d’après le rapport de J.-M. Ross
au Congrès des Radiocommunications
de l’I.R.E. (1947), montre la réduction
de dimensions et de volume réalisée
pour un grand nombre de pièces. Les
dimensions sont indiquées en pouces
(25 mm) et en pouces cubiques (16,4
cm3) ; l’indication D se rapporte au dia-

304



Noyaux de 1er. — Modèles réduits per-
mettant de rendre plus compactes les
transformateurs M.F. et bobines H.F.
Perméabilité de l’ordre de 5.000 par l’uti-
lisation des ferrites.

Appareils de mesure. — Type minia-
ture de 36 mm à équipage mobile pour
0,5 mA, étanche, dans un boîtier en
alliage léger, fenêtre et bornes à joints
de caoutchouc. Grande résistance aux
chocs.

Quartz. —- Types de cristaux et de
supports miniatures.

Il est vraisemblable que les pièces mi-
niatures d’aujourd’hui deviendront les
standards normaux de demain. On éla-
bore déjà des superminiatures, types mi-
nuscules et lilliputs, dont les dimensions
seraient dans le rapport 1'2 avec les mi-
niatures actuels.

Tubes miniatures

Dès avant la guerre, on avait vu ap-
paraître des tubes américains de dimen-
sions réduites, avec petit culot et faible
hauteur d’ampoule. Les tubes Bantam
GT avaient 60 mm de hauteur, plus une
coiffe. La vogue se porte sur les modèles
sans coiffe, type S ou « singled ended »,
avec toutes les sorties par broches au
bas du tube. On les applique surtout au
chauffage direct par batterie à 1,4 ou
1,5 V.

L’évolution des lampes Bantam donna
les lampes glands et boutons sans culot
pour ondes courtes (1935). La technique
« tout verre », en supprimant le culot et
en le remplaçant par un disque de verre
épais moulé, permet le raccourcissement
des connexions et l’élimination des ca-
pacités et inductances parasites. La
coiffe au sommet disparaî t, la sortie de
grille se faisant par le pied.

Les tubes miniatures sont devenus
d’un usage courant pendant la guerre,
où plus de 50 millions de ces tubes
étaient utilisés.

En 1939, R.C.A. et Sylvania fabri-
quaient un jeu de quatre tubes à chauf -
fage direct ; une penthode H.F. (1T4),
une convertisseuse (1R5) , une diode-
penthode (1S5) , une penthode de sortie
(1S4) , avec filament chauff é sous 1,4 V
à faible courant réduit à 20 0/0 de la
consommation des tubes normaux. Mal-
gré la réduction de l’encombrement, les
dimensions des électrodes et éléments
restaient inchangées.

La construction est simplifiée par le
remplacement des broches par les sor-
ties des fils de connexion des électrodes,

choisis à la fois assez rigides et assez
souples pour éviter les contraintes éle-
vées dans le verre. Les sorties, disposées
circulairement, sont convenablement es-
pacées, les broches 1 et 7 étant plus
écartées que les autres.

Le diamètre des . tubes est réduit de
33 à 19 mm, la hauteur de 83 à 53 mm,
parfois même à 40 mm. Les sept broches

9001, 9002 et 9003 fonctionnant comme'

mélangeuse oscillatrice et amplificatrice
H.F. Avec les deux dernières, on put
établir un émetteur-récepteur d’avion
ayant une portée de 300 km sur 100 à
150 MHz. N’ayant pas de culot, le tube
miniature ne se descelle pas et résiste
bien à la corrosion et aux chocs. Sa dis-
sipation n’est limitée que par la surface
de refroidissement de l’ampoule.

Parmi les tubes les plus caractéristi-
ques, citons :

Oscillatrice. — En 1942, la 6C4 dissi-
pant 5 W avec 1 W sur la cathode, et
donnant une puissance de 2,5 W à 150
MHz. Utilisée comme oscillatrice locale
et modulatrice d’impulsions.

Changeuse de fréquence. — La 6J6,
double triode, avec pente de 5,3 mA : V
à 8.5 mA sert aussi d’oscillatrice d’im-
pulsions jusqu’à 450 MHz et parfois de
seconde détectrice diode.

La 6AG5, penthode H.F. avec pente de
5 mA/V et courant cathodique de
9 mA est utilisée encore comme ampli-
ficatrice M.F. à 30 MHz et fonctionne
jusqu’à 200 MHz.

Double diode. — En 1946', la 6AL5 qui
donne la même performance que la 6JS
montée en diode, et la 6AQ6 pour les
bandes étroites.

Penthode de sortie.
6AK6 a complé té le jeu des tubes mi-
niatures à chauffage indirect.

en fil de cuivre de 13/10 mm et de 4 mm
de hauteur sont disposées sur un cercle
de 9,5 mm de diamètre avec écartement
à 450 (fig. 1).

Chauffage sous 12.6 V et 0,3 A ; 6,3 V
et 0,15 A ou 1,4 V et 0,15 ou 0,3 A. Le
courant anodique ne dépasse pas, en gé-
néral, 10 mA pour les lampes de puis-
sance ; 2,5 mA pour les autres. Un mon-
tage classique à quatre lampes miniatu-
res consomme 15 mA pour une puissance
de sortie de 250 mW. Les performances
de ces tubes correspondent à celles des
tubes classiques, à chauffage direct ou
indirect.

Les séries miniatures ont trouvé une
utilisation immédiate aux postes porta-
tifs d’infanterie, d’aviation, de radar, de
ballons-sondes pour la météorologie, de
détection et de déclenchement des mines
marines, des émetteurs de secours pour
radeaux, des commandes radioélectri-
ques pour projectiles guidés. La diffi-
culté, en dehors de l’encombrement et
du poids, était de fonctionner sur plu-
sieurs centaines de mégahertz.

Tubes à chauffage indirect
Dès 1940, on lança une première série

en montant dans les ampoules minia-
tures les électrodes des lampes glands
954, 955 et 956.

En 1941 apparurent les nouveaux types

En 1943, la
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permis la réalisation des « walkie-talkie »
et « handy-taTkie », postes portatifs de
guerre pesant respectivement 19 kg et
3 kg, batteries comprises.

19 i

ilia- 1— _ 4 -
I l

Tubes complémentaires
de reconversion

Les exigences de la modulation de fré-
quence sur la bande de 88 à 108 MHz,
celles de la té évision, la fabrication
d’appareils compacts tous courants à
batteries ont conduit à la réalisation, en
1945, d’une série à 12 V, comprenant la
12BA6, penthode HP ; la 12BE6, conver *

tisseuse ; la 12AT6, double diode triode,
la 50B5 penthode de sortie et la 35W4,
valve (fig. 2) .

Une série équivalente a été réalisée en
6,3 V : savoir la 6BA6, la 6BE6 et la
6AT6 avec une penthode H.F., la 6AU6 à
blocage rapide.

Fl*. 1.
brement de deux
tube» miniatures.

Encom-4754 3a44

1

.ilffl
"100 mm

"75 MWt; ;
Séries miniatures spéciales

A partir de décembre 1945, ont été
créés des tubes spéciaux. Pour postes
mixtes, secetur et batteries, la valve
117Z3 ; pour postes-auto la valve 6X4,
une double diode triode à amplification
moyenne 6BF6 et une amplificatrice de
sortie à faisceaux 6AQ5 ; pour les « tous
courants » à modulation de fréquence,

la penthode H.F. 12AW6 et la double
diode 12AL5.

La télévision fait un grand usage des
tubes miniatures pour limiter l’encom-
brement des récepteurs.

Pour les applications industrielles, on
a mis au point le thyratron 2D21, la
valve à haute tension 1654 et le régula-
teur de tension 0A2, appréciés pour leur
petitesse et leur robustesse.

Le culot à 9 broches, tel que celui de
la 12AU7, permet l’obtention de puis-
sances plus grandes.

11i '

Vil-50 Fi*. 2.
bretnent comparatif
de deux tubes, l’un
normal et l’autre
miniature, de la

série 12 V.

Kncom-
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Emetteurs miniatures
En dehors des applications militaires,

les émetteurs miniatures sont recherchés
notamment pour les radioreportages
soit sur le terrain, soit dans les salles
(congrès, meetings. .. ) . L’appareil doit
pouvoir être porté d’une seule main an-
dis qu’on parle, être petit, léger et as-
surer une portés de quelques centaines
de mètres. La batterie doit donner 3 h
d’émission continue ou 10 h d’émission
intermittente au régime de 2 h par jour .
L’antenne doit être courte, l’oscillation
stable.

Sur ces bases, la R .C.A. a réalisé le
« Radio-Mike » possédant les caractéris-
tiques suivantes : L’alimentation est as-
surée par batterie de pile spéciale nou-
velle, en vue de réduire le poids de l’ali-
mentation à moins de moitié du poids
total de l’engin. Accumulateurs et vi-
breurs sont proscrits en raison de leur
poids.

Le Radio Mike, pesant moins de 3 kg.
est renfermé dans un boîtier en alumi-
nium mesurant 11 cm X 25 cm X 8 cm.

Mtcro»bo»ts
à \ cristal

y

3A4 riK. 2.
de l’émetteur mi-
niature
Mike » de la Ra-
dio Corporation of

America.

Schéma
ModulâtQOluFg « Radio-2 62

=-343

1 ;
3,3

MS 47k977
CVJ

0,25

i=tMS 8Z k»
<wv-682 Il WV11 220UQ

1N34* .m V7WT/.Q01pF
AWg B.I ôH.T «-144 V+t5V

Tubes à chauffage direct
Nécessaires pour les postes portatifs

a batteries, ces tubes ont vu le jour en
1942. Ce sont la 3A5, double triode don-
nant 2 W de sortie à 40 MHz et ne con-

sommant que 0,3 W de courant de
chauffage ; la 3A4, penthode HF de
puissance pour émission en classe C ; la
1L4, penthode à blocage énergique et la
1AS, diode pour détection en modulation
de fréquence. Ces nouveaux tubes ont
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TABLEAU DES TUBES MINIATURES AMÉRICAINS

U. H f'., trdu'fri*
Emetteurs-fécept.

é fé.bl- poissdoce

R ï-cepicw
- V. CCU-'H'

û' ct'pieut ^
\rvr, coorïrfrt'

PHIUK AM FM

jp.-'ijf Récepteurs
de voiture

Récepteur.,
de tvlevrxor

Récepteur i
pc/fatifi f ..-i.or -.-eF or- nor ôî l*r.- v*Afi s y

12 BA 6
12 AW 6
12 BE 6

6 AG 5
6 BA 6

6 BE 6, 6 AU 6
6 C 4, 6 BE 6

6 BA 6

Amplificatrice H.F.
1 U 4, 1T 4

1 R 5
6 J 4, 9003
6 J 6, 9001
9002, 3 A 5

12 BA 6
12 BE 6

6 BA 6
6 BE 6

6 J 6, 6 AG 5
Convertisseuse-Mélangeus*
Osciilatrice
Ampli M.F. son
Ampli M.F. vidéo
Limiteuse

6 J 6
6 J 6

6 BA 6 1U 4, 1T 412 BA 6 12 BA 6 90036 BA 6
6 AG 5
6 AU 6 1L 412 AU 6

i AQ 6, 12 AL 5
12 AT 6

35 B 5, 50 B 5
35 W 4

6 AU 6I 1A 3
3 A 46 AL 5. 6 AT 6

6 AQ 5
6 AT 6, 6 BF 6 6 AL 5, 6 AT 6

6 AQ 5
6 X 4

12 AT 6
35 B 5, 50 B 5

35 W 4

1S5, 1U 5
3V4, 3S4, 1S4

117 Z 3

Détectrice, Amplifie. B.F.
Lampe de puissance . . . .
Redresseuse
Ampli vidéo
Restauratrice de continu
Déphaseuse
Thyratron
Régulatrice de tension . .

i j Redresseuse H.T

6 AQ 5

6 AU 6
6 AL 5

6 AT 6
2 D 21
0 A 2
1654

remplacement n’a pas excédé 3 0/ 0 du
nombre total des tubes d’équipement.

Puis est venu le « handy-talkie »
S.C.R. 536, utilisant 5 tubes miniatures,
mesurant 10 cm x 15 cm X 40 cm, pe-
sant moins de 3 kg et pouvant être tenu
à la main.

Notons encore les récepteurs mixtes à
modulation d’amplitude et de fréquence,
bénéficiant de tubes miniatures à gain
élevé et meilleures caractéristiques H.F.

En Grande-Bretagne, Plessey a réalisé
un radiotéléphone mobile ne mesurant
que 25 cm x 21 cm X 19 cm, y com-
pris la batterie et pouvant être com-
mandé à distance sur la bande de 50
à 160 MHz. Divers circuits sont com-
muns à l’émetteur et au récepteur.
L’amplificatrice BF sert de modulatrice
à l’émission et aussi pour la publidiffu-
sion sonore. L’alimentation est assurée
par vibreur donnant 250 V à la récep-
tion et 375 V à l’émission. Une batterie
de 6 ou 12 V, débitant 5 A à la réception
et 10 A à l’émission, est incorporée. Sur
le tableau de commande à distance : un
commutateur de volume de son à 3 po-
sitions, un commutateur radio-publidif -
fusion et un communateur émission-ré-
ception.

Dans le récepteur, le multiplicateur
qui alimente le changeur de fréquence
extrait la 18‘ harmonique de l’oscilla-
teur local. Il y a 1 étage H.F. et 3 étages
M.F. sur 4.5 MHz avec 70 kHz de largeur
de bande, susceptible de fonctionner en
modulation d’amplitude ou de fréquence.
A l'émission, des quartz sont utilisés
pour la commande de fréquence en mo-
dulation d’amplitude et pour la stabilisa-
tion par lampe à réactance en modula-
tion de fréquence, la 9e harmonique
étant appliqué à un montage symétri-
que à deux EC52 doubleur de puissance.
La puissance de sortie est de 6 W à
50 MHz et de 3 W à 160 MHz. Les blocs
sont superposés, l’alimentation étant à
la partie inférieure du boîtier, ce qui
permet d’extraire les châssis en cas de
dérangement.

L’antenne flexible quart d’onde est
alimentée par câble coaxial.

Sa puissance est de 250 mW, avec mo-
dulation supérieure à 100 0/0. La sta-
bilité de la fréquence porteuse (26 MHz)
est assurée à 0,015 0/0 près. La varia-
tion d’intensité du son est compensée
par une commande de gain automatique.

L’antenne est une tige en duralumin
de 2,5 mm de diamètre et, 50 cm de
longueur, raccordée par un ressort à
boudin pour réduire l’effet des chocs. Les
circuits peuvent être accordés entre 23
et 30 MHz. L’émission « faible » est as-
surée avec chauffage sous 1,1 V; l’émis-
sion « forte » avec toute la tension de
la batterie.

Le poste est modulé par 3 micropho-
nes à cristal (fig. 3) montés en série,
avec résistances shunts individuelles.
L’amplificatrice de tension et la modu-
latrice assurent un gain de 73 db suf -
fisant pour moduler à fond.

La partie à haute fréquence comporte
une osciilatrice à cristal, une tripleuse de
fréquence, une amplificatrice H.F. L’am-
plificatrice finale est une penthode. Une
lampe à néon fonctionne comme indica-
teur d’accord. L’appareil étant destiné
à être transporté, l’accord final est ef -
fectué dans les conditions d’emploi.

La portée est de 800 m au moins au
sol et de 1.200 m à 250 m de hauteur.
Le fonctionnement est correct en ville
et la portée peut atteindre 6 km en rase
campagne.

Autres applications

La miniaturisation des montages
trouve de nombreuses applications en
dehors même des radiocommunications
proprement dites, par exemple aux mon-
tages électroacoustiques, aux appareils
pour les sourds, aux installations de si-
gnalisation, industrielles et autres.

Pour terminer, nous signalerons, à ti-
tre d’exemple, le petit radiorécepteur de
poche, imaginé par le laboratoire de la
National Broadcasting C° pour rempla-
cer l’équipement à casque téléphonique
utilisé pour le service des studios. Le
problème était celui d’une liberté com-
plète de mouvements. Pour ne pas fati-
guer l’opérateur, le son est amené à
l’oreille par un tube acoustique flexible,
qui supprime le téléphone. Ce tube en
vinylite mince de 75 cm de longueur dis-
simule l’antenne de réception en rame-
nant l’entrée H.F. à la sortie B.F.

L’ « oreille de poche », tel est le nom
de ce récepteur, renferme dans un même
boîtier, qu’on peut glisser dans la po-
che, le poste et ses batteries. Il possède
une amplificatrice H.F. et un détecteur
à doubleur de tension. Il y a une pile de
polarisation, une pile de chauffage du-
rant 10 h, une batterie anodique de 45
V durant 150 h. La sensibilité est de
15 mV à 90 0/0 de modulation pour une
puissance de 3 mW. Avec un émetteur
de 2 W, la portée est de 100 m à la fré-
quence de 30 MHz.

Une « oreille de poche » plus sensi-
ble à trois tubes 1U4, 1U4, 1S4,. est con-
tenue dans un boîtier de 15 cm X 6
cm x 2 cm et ne pèse que 700 gr. Sa
portée est de 400 m pour un émetteur de
2 watts.

En conclusion, on peut affirmer que
la miniaturisation, qui vient de naître,
a déjà de beaux états de service à son
actif. Et il est à peu près certain que,
dans un avenir prochain, la construction
miniature remplacera la construction
normale actuelle, comme les petites on-
des chassèrent jadis les ondes longues.

M. ADAM.

Radioté lé phones miniatures
La série de tubes minatures à chauf-

fage direct a permis la réalisation du
premier émetteur-récepteur à modula-
tion de fréquence, connu sous le nom de
« walkie-talkie » S.C.R. 300 A, premier
poste téléphonique portatif de campa-
gne, dont les caractéristiques essentiel-
les sont les suivantes : 8 tubes dans un
coffret de 12 cm X 28 X cm x 43 cm,
pesant 19 kg avec les batteries. Le fonc-
tionnement est instantané, la portée de
5 km sur 40 à 48 MHz. Les tubes mi-
niatures sont si robustes que, même pen-
dant la dure campagne de Sicile, leur
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LES PROTOTYPES DE
TOUTE LA RADIO 5 lampes valve et deux M. F.
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Cet appareil se caractérise par sa très
haute sensibilité, sa sélectivité et sa mu-
sicalité. En utilisant des bobinages spé-
ciaux, sa réalisation ne sera pas plus dif -
ficile que celle d’un super-classique.

sera fournie par l’élément penthode de la
EBF2. La EL3-N sera la lampe de puis-
sance, finale. Un réglage de tonalité C.T.,
atténuateur des fréquences élevées, peut
être monté facultativement. Il sera utile,
si le récepteur se trouve dans un endroit
où la réception est troublée par les para-
sites.

de Cj, CVi et CV7 sont indiqués dans
chaque cas par le fabricant du bloc.

Etages moyenne fréquence. — Au nom-
bre de deux, ceux-ci seront obligatoire-
ment d écouplés, aussi bien dans les cir-
cuits grilles que dans ceux d’anodes. De
plus, un réglage de sensibilité (CB.) a
été prévu.

Il est indispensable d’utiliser un jeu de
trois transformateurs M.F. spéciaux pour
ce montage. Tenir compte pour le mon-
tage des notices de branchement du fa-
bricant. On pourra aussi adopter un jeu
à sélectivité variable qui sera également
connecté suivant les données du construc-
teur.

Détection. — Celle-ci sera assurée par
un élément diode de la EBF2, tandis que
la C.A.V. différée sera obtenue avec la
seconde plaque diode de la même lampe.

Basse fréquence. — La préamplification

Tubes. — Le schéma indique la série
transcontinentale et la série « octal » cor-
respondante, donnant à peu près les mê-
mes résultats.

Alimentation. — Cette partie du mon-
tage n’a rien de particulier.

La bobine de filtrage sera soit celle
d’excitation du dynamique, dans ce cas
sa résistance sera de 1.800 Q, soit une
bobine spéciale de 20 à 50 henrys, dont
la résistance sera de l’ordre de 400 Q.
Dans ce dernier cas, le secondaire fournira
une H.T. alternative de 2 x 300 volts seu-
lement avec le même courant de 70 à
80 mA. La H.T. redressée et filtrée devra
dans les deux cas être de l’ordre de 250
volts.

Changeur de fréquence. — Le montage
de cet étage ne diff ère en rien de celui
adopté dans le cas du classique « 5 lam-
pes ».

Remarquons, toutefois, qu’un appareil
comme celui que nous décrivons, mérite
d’être muni d’un bloc à 4 ou 5 gammes
dont chaque bobine sera pourvue d’un
réglage individuel (self - induction et
trimmer ) . Le montage du bloc, la valeur
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APPLICATION ORIGINALE DU CHAUFFAGE H. F.
i

LE DOSEUR D’HUMIDITE
La connaissance de la teneur en eau

de certains produits présente pour di-
verses industries un intérêt majeur.

C’est ainsi qu’en meunerie, un blé
contenant 16% d’eau ne se comportera
pas au blutage comme s’il n’en contenait•que 14%. La surveillance du grain dans
les silos est grandement facilitée par
des mesures rapides du taux d’humidité.
Il en est de même pour les industries
de conservation de fruits ou de légumes
par déshydratation.

Pour mesurer le taux d’humidité,
les méthodes sont variées. Dans la mé-
thode directe, on évacue l’eau du pro-
duit à doser et on pèse soit le poids
d’eau évacué, soit le poids de matière
restante.

Une méthode indirecte consiste à me-
surer les variations de certaines carac-
téristiques électriques du produit dosé,
la résistance ou le pouvoir inducteur spé-
cifique par exemple, et d’en déduire, au
moyen de courbes préétablies, la teneur
en eau.

Des laboratoires, réunissant ces deux
méthodes, ont mis au point un disposi-
tif dans lequel l’eau est absorbée par
un mélange d’acétone et d’acide oxali-
que dont on mesure la variation de ré-
sistance ( Revue technique Philips, jan-
vier 1947).

Les usagers, au moins au stade indus-
triel, et les laboratoires procédant par
pesée, donnent leur préférence aux mé-
thodes permettant, en quelques minu-
tes, avec un matériel simple, d’avoir une
indication approchée.

L’auteur a établi une méthode directe
permettant d’avoir en quelques minutes
une lecture directe du taux d’humidité.
(Brevet déposé le 24-2-47, PV 530.326).

Le produit à doser est placé sur le
plateau d’une balance sensible. Le pla-
teau est lui-même disposé entre les
armatures d’Un condensateur traversé
par un courant de haute fréquence.
Les pertes diélectriques de la matière
provoquent son échauffement et l’évapo-
ration de l’eau.

En prenant la précaution de mettre
une quantité de matière telle que l’ai-
guille de la balance se trouve devant
un repère donné, la perte de poids due
au départ de l’eau sera indiquée par
l’aiguille au fur et à mesure du séchage.
La graduation peut être faite directe-
ment en % d’humidité.

L’emploi d’un champ haute fréquence
permet d’éviter tout contact mécanique
entre la matière et l’é'ément chauf-
fant ; la matière est séchée sans risquer
de brûler.

Osci l lateur
60 IV - 10 MHz Fus.SW Oex
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O
•ex
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Condensateur
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-- Balance
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Une auto-régulation du séchage se
produit, car les pertes diminuent quand
l’eau est éliminée. La vitesse n’est limi-
tée que par la possibilité d’éclatement
de la matière quand, dans un champ
trop intense, il y a dégagement presque
instantané de vapeur d’eau.

Pratiquement, si on essaie de sécher
des grains’ de blé en une minute, ils
sautent comme des marrons dans une
poêle... L’opération n’est guère possible
en moins de trois minutes.

La figure montre une disposition pos-
sible. Le plateau de la balance se dé-

place entre les armatures du conden-
sateur d’un circuit oscillant. La fré-
quence choisie est d’environ 10 MHz.
Un tube de 60 watts convient pour trai-
ter une quinzaine de grammes de ma-
tière. Le tube est alimenté sans redres-
sement, sous 1.500 volts environ.

Il n’y a aucun réglage, la seule ma-
nœuvre se réduit à mettre la quantité
de matière convenable sur la balance et
à basculer l’interrupteur secteur.

J . BERNIIARDT,
Ing. H.E.I.

B I B L I O G R A P H I E
TELEVISION, vol . III et IV.

lûmes reliés de 4S6 et 510 p. (145 X 225).
Publiés par R.C.A. Review, Princeton, N.J.,
U.S.A.

Deux vo- METHODES MODERNES DE RADIONAVIGA-
TION, par Alex Drieu. — Un vol. de 164 pa-
ges (140 X 220), 43 fig. Editions Radio. —Prix : 100 fr.
Fils d’officier de marine, descendant de

l’Amiral Renaudin qui, à l’époque de la Révo-
lution, commandait le « Vengeur », Alex Drieu
était mieux que quiconque, qualifié pour trai-
ter des méthodes de radionavigation.

Plutôt que de s’appesantir sur des détails que
le rapide développement de la technique modi-
fiera bien vite, il s’est attaché à dégager les
grandes lignes des procédés actuellement em-
ployés. Clair et précis, son ouvrage aidera les
étudiants et les professionnels et satisfera les
esprits curieux de comprendre « comment ça
marche ».

Il étudie successivement les procédés de radio-
alignements fixes et tournants, de radio-phares
omnidirectionnels, de radio-goniomètres de bord,^
de détection électro-magnétique (radar) et les
systèmes hyperboliques ( Decca, Gee, Loran).

Compte tenu de l’importance de ces pro-blèmes dans l’aéronautique et la navigation ma-
ritime, nul ne saurait en ignorer les notions
fondamentales. — A. Z.

Avant la guerre. R .C.A. Review a eu l’ex-
cellente idée de réussir en deux volumes tou-
tes les études relatives à la télévision rédi-
gées par des techniciens de la R.C.A. Les
deux nouveaux volumes qui y font cuite cou-
vrent respectivement les périodes 1938-41 et
1942-46. Tous les articles n’ont pu y être re-
produits in-extenso, en sorte que certains sont
remplacés par des résumés. De plus, les deux
premiers volumes étant épuisés, leur contenu
est brièvement reproduit à la fin du troisième.

Il y a, dans ces deux livres, une abon-
dance de documentation vraiment impression-
nante. Tous les aspects modernes de la télé-
vision y sont traités par ceux-là mêmes qui ont
tant contribué au développement de la nou-
velle technique. On ne saurait donc trop fé-
liciter l’éditeur d’avoir doté les techniciens
d’une source de réf érences de premier ordre.
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Lorsqu’un mobile (avion, bateau, sous-

marin, etc...) se déplace à la surface de
la terre, il est d’une importance primor-
diale pour l’équipage de connaître avec
la plus grande précision possible sa po-
sition exacte.

valse visibilité* s’il ignore où il se
trouve ?

Le résultat d’une erreur peut être tra-
gique, par exemple à l’atterrissage par
temps de brouillard ou lors de la per-
cée, c’est-à-dire quand le pilote survo-
lant une mer de nuages se décide à per-
cer, à la traverser, particulièrement
quand la base des nuages est à faible
altitude.

Il est donc impérieusement nécessaire
de disposer à bord d’un équipement au-
tonome qui indique directement et con-
tinuellement l’altitude de l’avion au-des-
sus du sol. Ce sont encore les techniques
radioélectriques qui ont permis de ré-
soudre élégamment le problème.

La solution française, due aux recher-
ches de la S.F.R. sous l’égide et avec la
collaboration efficace du ministère
de l’Air, constitue la sonde radioélectri-
que à modulation de fréquence Aviasol,
que nous allons examiner en détail.

Conditions requises
Le pilote d’un avion doit connaître

son altitude avec une certaine précision;
habituellement l’altimètre est du type
anéroïde, c’est-à-dire basé sur le iait
que la pression barométrique varie avec
l’altitude. Les inconvénients d’un tel
procédé sautent aux yeux des moins
avertis.

1° En général l’appareil est réglé, au
sol, en fonction du niveau de la mer pris
comme zéro. On doit tenir compte de la
pression barométrique au moment du
calage. Or cette pression est suscepti-
ble de varier au cours du voyage, donc
d’amener des erreurs appréciables, même
si le pilote, prévenu (ce qui n’est pas
toujours possible) apporte des correc-
tions nécessairement approximatives.

2° Ce qui est intéressant à connaître
n’est généralement pas la hauteur au-
dessus du niveau de la mer, mais la hau-
teur au-dessus du sol. Le pilote connaî t
son altitude au-dessus du sol en sous-
trayant de l’indication lue sur l’altimè-
tre l’altitude du sol au point survolé.
Outre que les indications de l’altimètre
sont, nous l’avons vu, sujettes à cau-
tion, que fera le pilote en cas de mau-

De plus, dans le cas d’aéronefs, il est
également essentiel de connaître l’alti-
tude réelle de l’appareil au-dessus du
sol.

On peut dire si l’on veut qu’un bateau
se déplace sur un plan et ne nécessite
que deux nombres pour la détermination
exacte de sa position, alors qu’un avion
se déplace dans un volume et par con-
séquent ne peut définir sa position qu’à
l’aide de trois chiffres. Un procédé qui
détermine les deux coordonnées planes
du mobile (longitude et latitude) peut
donc être commun au bateau et à l’avion
mais ce dernier devra de plus disposer
d’une indication supplémentaire, celle
de l’altitude. Nous allons étudier l’al-
timètre Aviasol qui constitue un des plus
récents et des plus efficaces des aides
à la navigation et surclasse toutes les
réalisations antérieures.

Avant d’aller plus loin, nous tenons à
remercier MM. P. Giroud et L.Couillard,
de la S.F.R., à l’amabilité desquels nous
devons la documentation et les photos
qui concernent l’altimètre radioélectri-
que.

Principe de l’altimètre à modu-
lation de fréquence

Le principe de l’Avisol est simple (fig.
1) ; deux antennes doublets, émission et
réception, sont disposées sous l’aile de
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hauteur donnée) de f , ce qui pose des
problèmes de stabilité de l’émetteur.

Elimination des signaux para-
sites

Des parasites de sources multiples
peuvent brouiher la récep.ion du signal
déliré (fréquence de battement / ) que
nous appellerons simplement signai.
Nous allons voir successivement les cau-
ses de brouillage et les remèdes possi-
b.es.

a ) Perturbations extérieures. — On les
élimine en adoptant une puissance
d’émision suffisante et en prenant tou-
tes les précautions habitu:lles pour ob-
tenir un rapport signaf/ bruit é*evé ;

b) Ré flexions multiples. — Elles sont
dues aux ondes qui se réfléchissent sur
le sol puis sur l’avion, puis sur le sol, etc.
Leur amplitude est inf érieure à celle de
l’onde u41e, et après détection le signal
broui leur produit est de fréquence su-
périeure à celle du signal. On é.imlne
ces brouillages par un choix judicieux
de la limitation et de la courbe de ré-
ponse.

c) Modulation d'amplitude de l’émet -
teur. — Cette modulation est inévitable,
bien qu’on puisse la réduire par un ré -
glage convenable des antennes et des
circuits H.F. Comme elle est constante,
et que l’amplitude du signal diminue
avec l’altitude, le rapport signa*

/brouil-
lage diminue avec la fréquence et pour-
rait atteindre des valeurs prohibitives ;
le remède consiste dans l’adop.ion d’une
courbe gain/fréquence du récepteur telle
que le gain diminue avec la fréquence,
au-dessous de la fréquence du signal.
On adopte une réduction du gain de
6 db par octave, ce qui correspond à un
rapport signal /'brouillage constant. Des
diverses considérations précédentes il ré-
sulte que la courbe gain-fréquence du
récepteur devrait avoir l’allure de la fi-
gure 4 pour être optimum.

Malheureusement f varie ! Il est donc
nécessaire de prévoir une commande

ssa

l’avion à courte distance l’une de l’au-
tre ; l’onde émise par l’émetteur E par-
vient au récepteur R par deux chemins
diff érents : l’un direct , en trait plein
figure 1, l’autre indirect, après ré-
flexion sur le sol, >en trait pointillé.

Soit h l’altitude réelle (c’est-à-dire au-
dessus du so.) de l’avion, V la vitesse de
propagation de l’onde. Au même ins-
tant t arriveront en R :

a) L’onde directe émise de E à l’ins-
tant t (on considère la distance ER
comme négligeable) ;

b) L’onde réfléchie qui a été émise de
E à l’instant

•teuse d’amp'itude qui reçoit sur la grille
la tension sinusoïdale du battement f
entre l’onde directe et l’onde réf échie,
et fournit dans le circuit anodique une
tension rectangulaire d’amplitude cons-
tante et de fréquence f. L’effet de rabo-
tage de la sinusoïde dû à la limitation
d’amnlitude est indiqué figure 3.

L’impu'sion rectangulaire positive
charge le condensateur C à travers le
redresseur Ri, et C se décharge à travers
Ra pendant l’impulsion rectangulaire né-
gative.

Soit U l’amplitude de l’onde rectan-
gulaire. A chaque demi-période positive
le condensateur prend une charge

Q = CU
Comme l’on a f périodes par seconde,

et que Q = i l , le courant moyen de
charge (ou de décharge) du condensa-
teur est

t — 2 h/V
En d’autres termes le récepteur reçoit

à tout moment l’onde directe émise au
même instant et l’onde réfléchie émise
un moment A£ avant (At = 2 h/ y ) , si
l’onde émise est modulée en fréquence,
la modulation étant une fonction li -
néaire du temps, on voit que l’onde di-
recte et l’onde réfléchie diff éreront en
fréquence d’une valeur proportionnelle
à M , donc à l’altitude h.

Il est ainsi possible de mettre en évi-
dence le battement de l’onde directe et
de l’onde réfléchie (qui est égal à leur
différence de fréquence) sur un fréquen-
cemètre dont le cadran sera gradué di-
rectement en hauteur au-dessus du sol.

i - f CU (1)

Un milliampèremètre G en série dans
le circuit de charge (ou de décharge)

donne une lecture correspondant au
courant i, c’est-à-dire proportionnelle à
f. On peut donc graduer directement le
cadran en mètres au-dessus du sol et on
obtient ainsi un « indicateur » d’altitude
réelle. On voit immédiatement dans
l’équation (1) que toute la précision de
l’appareil réside dans la constance de U,
ce qui pose des problèmes de stabilité
de la limiteuse. et dans la constance <k

Principe du fréquencemètre
Le fréquencemètre est essentiellement

constitué tfig. 2 ) d’une lampe V limi-
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des mâts isolés profilés, dépassent la
surface inférieure de l’aile. Les doublets
doivent être parallèles et espacés de
1.5 m environ ; ils résonnent respec-
tivement sur les longueurs d’onde cor-
respondant aux extrémités du swing
pour réduire l’effet de la modulation
d’amplitude.

Les mâts maintiennent les antennes à
une distance ?./4 sous l’aile qui forme
réflecteur.

L’indicateur est fixé au tableau de
bord ; l’alimentation peut être disposée
n’importe où.

Aucun réglage n’est nécessaire en vol.
La fréquence moyenne d’émission est de
375 MHz a = 80 cm) et deux valeurs
diff érentes du swing, 38 MHz et
7.6 MHz, sont adoptées qui donnent
deux échelles de lecture sur l’indica-
fceur : 0-300 et 0-1500 mètres. En réalité,
les swings adoptés laissent une bonne
marge de sécuri . é, nécessaire pour main-
tenir l’aiguille bloquée en fin de course
si l’on dépasse la .ecture maximum ; s’il
n’y avait pas cette marge, l’a.guille re-
tomberait et pourrait induire le pilote
en erreur.

L’adoption de deux gammes simplifie
la réalisation et assure une précision
supérieure lors de la lecture des faibles
altitudes, ce d’autant plus que le début
de la graduation de l’indicateur est très
volontairement dilaté.

automatique de la courbe de réponse qui
la modifie avec la fréquence (fig. 5).
Nous verrons en étud.ant le récepteur
comment on y e = t parvenu.

moyenne ?.0 de l’émission, et elle sera
réduite en réduisant ).0.

d) Hauteur minimum. — La hauteur
minimum indiquée ne peut être infé-
rieure à l’erreur systématique Ah, et
elle est donc réduite aussi par une ré-
duction de la longueur d’onde.

En résumé on voit que le fonctionne-
ment de l’appareil est d’autant plus sa-
tisfaisant que la longueur d’onde adop-
tée est plus courte. Le sondeur Aviasol
travaille sur une longueur d’onde
moyenne de 80 cm (375 MHz).

Considérations diverses
a) Stabilité. — Nous avons déjà dit

que dans l’équation (1)

i = f C U
on doit maintenir U constant, ce qui se
fait très simp.ement en maintenant
constante la tension d’alimentation de
la lampe limiteuse.

La stabili.é de la fréquence de modu-
lation fm > qui détermine f , sera exami-née quand nous verrons l’émetteur.

b) Précision. — Il est évident que le
temps de réflexion ( At = 2 h/V) de
l’onde doit être négligeable devant la
période de modulation en fréquence.
At étant déterminé par l’altitude maxi-
mum à mesurer, on devrait choisir une
période de modulation longue, donc une
fréquence de modulation faible. D’autre
part, la fréquence minimum du signal
uti isable doit avoir une valeur suffi-
sante pour permettre une réponse stable
et rapide de l’indicateur.

De plus, si F0 est la fréquence
moyenne de l’émission et AF le swing,
on ne peut faire AF/F0 très élevé sans
introduire une modulation d’amplitude
rédhibitoire.

Le compromis réside dans la réduction
de fm simultanément avec une augmen-
tation de Fc.

Il est donc nécessaire d’adopter une
longueur d’onde réduite.

c) Erreur systématique. — L’analyse
mathématique détaillée du système mon-
tre qu’une erreur systématique se pro-
duit pendant le survol de terrains plats.
Cette erreur systématique Ah est pro-
portionnelle à la longueur d’onde

Alimentation
L’alimentation comprend un convertis-

seur alimenté par le réseau de bord,
ainsi que les bobines et condensateurs
de filtrage. Le convertisseur fournit du
220 volts continus pour l’a’imentation
H.T. de l’émetteur et du récepteur, et
du 16 volts 133 Hz triphasé. Il est muni
d’un régulateur à force centrifuge qui
agit sur l’excitation et maintient la vi-
tesse constante à ± 3 pour mille. Par
suite, les tensions et fréquences fournies
subissent la même stabilisation. Cela
assure le fonctionnement correct de la
limiteuse du récepteur (par H.T. stabi-
lisée) et la constance de la fréquence de
modulation de l’émetteur, ainsi que
nous verrons.

L’équipement Aviasol
L’équipement Aviasol comprend (voir

photographie) un bloc antenne-émet-
teur, une a'imentation, un indicateur,
un bloc antenne-récepteur et un câ-
blage.

Les deux b’ocs émission et réception
sont fixés sous l’aile.

La photographie correspondante mon-
tre que seules les antennes, portées par

nKT|-
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Emetteur
Le schéma de principe de rémetteur

est donné figure 6 ; la photographie
montre la disposition des éléments.
La lampe utilisés (fig. 6) est une triode
du type G.08 OTC. Une ligne résonante
grille-plaque est fermée , sur un conden-
sateur à rotor tournant qui module en
fréquence. L’énergie prélevée par une
boucle de coup âge est transmise à
l ’antenne par un feeder bifilaire.

Le condensateur tournant est en-
traîné par un moteur triphasé asyn-
chrone „ synchronisé alimenté par
le 16 volts 133 Hz triphasé stabilisé du
convertisseur. On assure ainsi la cons-
tance de la fréquence de modu'aiion.
Le rotor est fractionné en deux parties
permettant l’une un swing de 7.6 MHz,
les deux ensemble un swing de 38 MHz.
Un système mécanique de cliquets est
prévu, de telle sorte que l’inversion du
sens de rotation (par inversion de deux
phases) assure l’emploi d’un ou des deux
rotors. La commande de l’inversion de
phase est placée à la disposition du pi-
lote sur l’indicateur.

La puissance H.F. rayonnée atteint
1,5 watU.

Un système de vérification du fonc-
tionnement est prévu. Le moteur tri-
phasé entraîne un alternateur qui
fournit du 2.000 Hz ; normalement l’in-
terrupteur i est ouvert. Lorsque le pi-
lote veut vérifier le fonctionnement de
l ’ensemble, il tire un bouton disposé sur
l’indicateur ; un relais entre en jeu qui
ferme l’Interrupteur i ; l’émission reçoit
une modulation en amplitude par l’in-
termédiaire du transformateur T inséré
dans le circuit gri .le, et l’indicateur
doit . donner une lecture déterminée.

On notera les découplages et bobines
d’arrêt, apparents sur la photographie.

Récepteur
La figure 7 donne le schéma de prin-

cipe du récepteur ; la photographie cor-
respondante montre la disposition des
éléments. On u.ilise (fig. 7 ) quatre lam-
pes miniatures 6F12 ; les deux premières
Vi et V2 fonctionnent en amplificatrices
à courbe de léponse commandée, V* est

Le gain B du réseau de contre-réac-
tion est

une amplificatrice à gain constant, V»
est la limiteuse.

La tension H.F. provenant du doublet
est dé tectée par deux redresseurs au
germanium CV 102, vislb es sur la pho-
tographie, montés en doubleur de ten-
sion selon le schéma familier. Les ten-
sions B.F. produites sont appliquées à la
première lampe.

La courbe de réponse de forme spé-
ciale (fig. 4 ) est obtenue en faisant
usage des propriétés de la contre-réac-
tion.

La tension de contre-réaction est pré-
levée aifx bornes de la résistance Ri de
cathode de Va et app'iquée via R2 et C
à l’entrée de l’amplificateur.

On sait que si A est le gain de l’am-
plificateur sans contre-réaction, B le
gain du réseau de contre-réac .ion et p,

le gain de l’amplif .cateur avec contre-
réaction on a

B0

B -
UJ

1 + j

co étant la pulsation (co = 2?rf ) de la
1

t étantfréquence du signal , et co0 =—t ’

la confiante de temps du réseau.
Comme co est beaucoup plus grand que

CO

w0, —3st très grand, 1 est négligeable et

on peut écrire
B0

B = CO
j —v0

w0B = — jB0
CO

A L’équation (2) devient(2)H = 1—AB A
Wo

1 — jAB„
CO

en tenant compte du déphasage de *
de AB„.

Quand la fréquence f du signal aug-

V V2 V3 V41

(Tî iDUiiip
Wn

mente, co ( = 2nî ) augmente aussi, —
CO

COQ
devient petit, AB0— devient négligeable

CO

devant l . etji tend vers A.
Quand la’ fréquence f du signal dfmi-

nue, co diminue aussi, co0/co devient
grand, 1 devient négligeable devant

et [i tend vers la valeur

k Ht" Hh Hh

HT stabilisée CO
AB0Contre Réaction Wo

Commende courbe réponse U = B0 w0

( Sui te page 326 )
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Pour éviter la distorsion de phase, il
faut, en premier lieu, que la tension de
sortie soit en phase avec celle d’entrée,
ce qui sera obtenu en utilisant un nom-
bre pair de lampes montées normale-
ment : par exemple deux, comme nous
l’avons fait.

De plus, et cela est valable aussi pour
la distorsion de fréquence, il sera néces-
saire de prévoir des couplages à résis-
tances-capacités dont les éléments R et
C auront des valeurs telles que ces deux
distorsions soient aussi réduites que
possible dans la gamme des fréquences
envisagée afin que le réglage des au-
tres organes que C ne soit pas modifié .

La distorsion en amplitude (produc-
tion d’harmonique) sera évitée comme
dans tout amp ificateur, par un fonc-
tionnement correct des lampes et une
contre-réaction efficace.

Nous savons donc maintenant ce que
nous désirons obtenir et nous connais-
sons quelques moyens pour y réussir.
Nous sommes, de plus, avantagés par les
travaux antérieurs, ce qui facilitera de
beaucoup notre tâche.

5 * Câblage très soigné, réduisant le
plus possible les capacités parasites aux
bornes de Rs, Rs et R«.

La réduction de Ra et R« et la contre-
an d’intensité obtenue en ne shun-
Jas Ri et Ri, diminuent l’ampli-

et nous sommes obligés d’utili-
r Vi une penthode à forte pente,

en 1 spèce une 1851 que le lecteur
pourrai remplacer par une 1852 ou R219.

La seconde lampe est une 6C5 type
« mé al » ou type V (miniwatt ) . Ne pas
utiliser une lampe « verre » grand mo-
dè e. En « tout métal » une 6J5 con-
vier . aussi , mais pas une 6J7 ou 6SJ7
monicé en triode.

Le principe
L’appareil que nous présentons est

basé sur le même principe que celui dé-
crit précédemment dans cette revue (1) .

En le réali:ant, nous avons voulu
obtenir les résultats suivants :

1° ) Extension de la gamme vers des
fréquences élevées ;

2° ) Possibilité d’obtenir des tensions
sinusoïdales sans rég.age maltuel du
taux de réaclion ;

3° ) Amplification sans distorsion et
bonne séparation entre la sortie du gé-
nérateur proprement dit et la sortie de
l’appareil ;

4° ) Mesure précise de la tension de
sortie.

En étudiant par le calcul le schéma
de principe de la figure 1, on aboutit
aux deux formules suivantes :

C’R
A = 1 + — + (2)

R’ C
La première donne la fréquence d’os-

cillation en Hz (capacités en farads, ré-
sistances en ohms) et la seconde indi-
que l’amplification à la fréquence F.

Si l’on fait R = R* et C = C’, on ob-
tient la formule bien connue :

GAMMESréacti
tant
ficati
ser

1 (3)f = 27r RC
et

A = 3 (4)

Les conditions (2) et (4) montrent que
A est une quantité réelle ; autrement
dit, l’amplificateur ne doit produire à la
fréquence F aucune distorsion ni en am-
plitude, ni en fréquence, ni en phase.
Cette amplification doit ê tre égale à 3
(voir, par exemple, Reich, Theory and
Applications, page 396. ainsi que Toute
la Radio, n° 111, page 8) .

Pour régler l’amplification, il suffira
de donner des valeurs convenables aux
éléments de couplage entre les lampes
utilisées.

# Le générateur 50 Hz
forme de notre réalisation. Nos lecteurs
pourront d'ailleurs imaginer toute autre

présentation.
1 MHz dans la ;Ensemble extérieur

de contre-réaction
L’amplificateur étant déterminé, nous

désignerons, dans le schéma complet,
son entrée par AB et sa sortie par FD.
De plus, nous considérerons aussi le
poin: K correspondant à la cathode de
la p cmiêrs lampe et le point L corres-
pondant à la cathode de la seconde
(fig. 2) .

La contre-réaction et la réaction ex-
térieures sont obtenues, la première, en
utili ant le dispositif RC attaquant le
circuit grille de Vi, comme indiqué dans
la figure 1, la seconde, en reliant sim-
plement F (sortie) à K (cathode de Vi )
qui constitue aussi une entrée de l’am-
plificateur . Les tensions en F et K étant
en phase, il y aura réaction. Pour obte -
nir, nfin, un dosage exact de l’amplifi-
cation, deux dispositifs ont été adoptés :

1° Un potentiomètre Pi permettant
d’effectuer manuellement ce dosage ;

2° Le remplacement de Ri par une
lampe irégulatrioe, en l’espèce une am-
poule Jd’éclairage
type v&leuse 110 V-3 W. La lampe que
nous woi
nous fit pas possible d’indiquer à nos
lecteurs où ils pourront se procurer une
telle ampe , é tant donné la pénurie ac-
tuelle . S’adresser en principe à son élec-
tricien qui pourra sans doute la com-
mune er à « q u i de droit » .

Pré cisons qu’il s’agit d’une lampe à
filam mt métallique et non d’une lampe
veille ise au néon. Il est probable que
des lampes du même type d’autres mar-
ques pourront donner aussi satisfaction ,

cases voisines et on obtient ainsi deux
éléments de 1.000 pF chacun.

On enlèvera les ajustables d’une case
sur deux, de façon qu’il en reste un par
élément.

Le condensateur devra être de très
haute qua ité et étalonné aussi bien que
possible au point de vue de l’égalité des
deux capacités dans toutes les positions.

En réalité, les gammes couvertes se-
ront beaucoup plus étendues, mais on
n’étalonnera que celles que nous venons
d’indiquer sur le cadran de l’appareil.
Les valeurs des éléments sont indiquées
sur le schéma de la figure 3.

Voici quelques détails sur certaines
pièces utilisées :

Condensateur Ca. — Sa valeur devrait
être encore plus grande que 16 HF pour
obtenir des fréquences très basses sinu-
soïdales. Nous nous sommes contentés
de 16 iiF, afin d’éviter un encombre-
ment prohibitif qui aurait entraîné une
capacité parasite vers la masse, nuisible
aux fréquences élevées.

Il est obligatoire d’utiliser deux mo-
dèles 8 uF type tubulaire en carton (et
non en blindage métal) que l’on éloi-
gnera du châssis d’un centimètre au
moins.

L’ensemble sera shunté par 10.000 pF
au mica. -

Condensateur C *. — Sa valeur (2 nF)
est suffisante, étant donné que la résis-
tance de grille de la 6C5 est de 1 MQ.
On pourra même, à la rigueur, se con-
tenter de 0,5 MF et porter la résistance
à 2 MQ.

Ce condensateur sera en papier, bien
éloigné du châssis, et, lui aussi , shunté
par 10.000 pF au mica.

! I

•i

mais nous ne les avons pas essayées et
ne pouvons donc pas dire dans quelle
mesure elles produisent l’effet régula -
teur désiré.

Le schéma complet de la partie géné-
ratrice est donné par la figure 3.

Le détail de la partie XYZ est donné
par la figure 4. Les résistances R et R’

sont égales dans une même position du
commutateur.

Le tableau ci-dessous donne leur va-
leur, et la gamme de fréquences que
l’on obtient avec le condensateur varia-
ble adopté.

1
(1)f = i i i

2;r v/ RR’ CC’

et :
(1) Voir « Toute la Radio » n° 111, page 8.

: ISchéma pratique du générateur I
iVi v2 Réalisons d’abord un amplificateur à

deux lampes, répondant le plus possible
aux conditions imposées (fig. 2) . En exa-
minant son schéma nous sommes con-
duits à adopter les dispositions suivan-
tes :

1 ° Contre-réaction dans chaque étage,
obtenue en ne shuntant pas les résis-
tances de cathode Ri et R *. Cela réduira
la production d’harmoniques par l’am-
plificateur et, d’autre part, évitera toute
distorsion de fréquence et de phase due
aux circuits edihodiques.

2° Découplage de l’écran de Vi par
une forte capacité , indispensable pour
éviter la distorsion aux fréquences bas-
ses.

* >: Im Hii r i ii iï
t i \

C3Ca iF
11« 1 >

c. Ko J ?i y Gamme en HzComm. i R — R*Sortiet yc,c
UJ |p, piB O f?3 F?4 P6 0 50 — 250

200 — 1.000
800 — 4.000

3.500 — 17.500
14.000 — 70.000
50.000 — 25.000

200.000 — 1.000.000

4 MQ
1 MQ

0,25 MQ
60.000
15.000
4.000
1.000

1
D 2

3 i
4 1

obligatoirement du777777? lmV7. 577/777?. ++ 6 ?ns utilisé est une Osram. Il neR5 7*77/777/. 3° Ensemble C-R- à constante de
temps aussi élevée que possible en vue
de l’amplification des fréquences basses.
Pour la même raison, C« aura une va-
leur considérable, ce condensateur de -
vant ê lre associé à une résistance rela-
tivement faible ainsi qu’on le verra plus
loin.

4° Réduction des valeurs de Ri et R«

en vue de l ’uniformité de l’amplification
jusqu’aux fréquences élevées.

Ilevwv
La dernière gamme peut « monter »

jusqu’à 1 MHz si toutes les précautions
ont été prises en vue d’un câb'age à
très faible capacité, comme indiqué au
début" de cette étude. Le condensateur
variable est un modèle de 4 x 50 pF.

Le branchement des quatre comparti-
ments sera fait comme indiqué par la
figure 5. On connecte ensemble deux

1 .

FA o
Amplificateur 0

de tension .t LSortie i

AEt YO 7J77777,DB 4- aJL
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Le montage (point M) sera branché à
la sortie de l’appareil.

Le fonctionnement se déduit facile-
ment du schéma : l’élément monté en
diode redresse la tension recueillie au
point M. La tension négative redressée
est appliquée après réduction par Pa, à
la grille du second élément monté en
triode.

Le courant plaque, indiqué par le mil-
liampèremètre, varie en fonction de la
tension redressée, qui elle-même dépend
de la tension alternative au point M.

Le potentiomè tre P;t sera réglé une
fois pour toutes, de manière que lorsque
P2 fournit le maximum de tension, l’ai -
guille du mi liampèremètre ne sorte pas
des limites graduées.

Le potentiomètre P« devra être acces-
sible. On le réglera de façon que lorsque
le curseur de P2 est à la masse (tension
nu'le en M) , l’aiguille du milliampère-
mètre indique le maximum de courant.
On augmentera alors la tension de sor-
tie avec P2 jusqu’à son maximum, et on
réglera Pa pour que l’aiguille vienne au
zéro de la graduation.

On remarquera que les indications
doivent être graduées en chiffres crois-
sant de droite à gauche. On pourra
obtenir 10 à 15 volts environ.

L’étalonnage se fera en connectant
entre M et la masse, une tension alter-
native sinusoïdale d’amplitude connue.
On pourra connecter entre M et la
masse un voltmètre pour alternatif
50 Hz quelconque.

Le milliampèremètre sera du type
1 mA, mai; un modèle 3, 4 ou 5 mm
pourra convenir aussi, à la rigueur, le
rég'age de P» permettant d’obtenir de
la triode un débit suffisant.

Vue de l’intérieur du générateur. Là
encore, nos lecteurs pourront adopter une
autre forme de réalisation, mais nous
leur conseillons vivement de respecter la

disposition des éléments.
Condensateur Ci. — Celui-ci sera d’un

type quelconque de IC ,-F, monté norma-
lement et shunté par 10.000 pP.

Potentiomètre Pu — On utilisera un
modè e au graphite et non un modèle
bobiné. On .choisira ce potentiomètre en
boîtier baké.ite, de préf érence aux mo-
dèles blindés qui présentent de fortes
capacités entre les trois cosses, ce qui
est nuisible en H.F. à cause du dépha-
sage.

Le commutateur comportera deux ga-
lettes de un pôle 8 positions, ou de pré-
férence une à deux pôles 8 positions.

Le montage sera réalisé très compact,
en soudant les résistances sur les cosses
des galettes. La position 8 correspond à
l’arrêt des oscillations.

A l’entrée du « Cathode follower » ,
nous trouvons un potentiomètre Pa de
500.000 Q. Ses capaci.és parasites sont
incontestablement nuisibles aux fréquen-
ces é.evées, toutefois la transmission des
basses serait diminuée avec une valeur
plus faible.

Pratiquement, on pourra adopter la
valeur indiquée sur le schéma, en choi-
sissant un modèle non blindé et sans
flector. Remarquez que, là où il est pla-
cé, P2 ne peut pas modifier la forme
d’une tension sinusoï dale, mais seule-
ment atténuer cette tension d’autant
plus que la fréquence sera élevée, indé-
pendamment de l’action du curseur
Ceux qui possèdent des potentiomètres
de 100 000 Q pourront aussi les utiliser
en prenant C* = 1 nF (carton).

L’entrée de l’élément séparateur
pourra être connectée soit en Si, soit
en Sa, la tension en Si étant plus éle-
vée qu’en Sa.' Pour une moindre distor-
sion, on préf érera toutefois Si.

Fonctionnement du générateur
Elément séparateur
« Cathode Follower » .

Nous arrivons maintenant à la partie
la plus délicate et, avouons-le, la plus
embarrassante, de cette étude.

Comme beaucoup d’auteurs, même
américains, nous aurions pu nous tirer
d’affaires en la passant sous silence,
mais il nous a semb'é préférable de
renseigner nos lecteurs non seulement
sur les qualités d’un montage, mais
aussi sur ses défauts.

Les qualités de ce générateur sont
celles indiquées au début de cet article.

Le défaut est unique, mais assez gra-
ve : les tensions sinusoïdales ne peu-
vent être obtenues qu’en rég'ant Pi pour
chaque position du C.V. correspondant
à une fréquence déterminée. Ce défaut
est aggravé par le fait que si Von retou-
che Pi, la fréquence varie.

Notre travail a consisté donc à atté-
nuer ce défaut le plus possible, de ma -
nière à le rendre imperceptible, sans
quoi l’appareil eût été franchement inu-
tilisable, sauf pour le cas des fréquences
fixes. .

Au début, nous ne possédions pas de
lampe 110 V-3 W et nous l’avions rem-
placée par une résistance de 4.000 Q.
Les résultats furent réellement découra-
geants.

Pour éviter toute influence du géné-
rateur sur l’appareil à examiner et réci-
proquement, un élément séparateur est
indispensable.

Le « cathode Follower » montage à
deux lampes couplées par leurs catho-
des, donne des résultats pratiquement
parfaits, en ce qui concerne les gammes
couvertes par notre générateur.

Le montage comporte deux triodes qui
peuvent être soit deux lampes séparées:
6C5, 6J5, 76, EBC3, etc., soit une double
triode : 6SN7, 6N7, 6C8, ou encore une
triode-penthode 6F7 ou ECF1, la partie
penthode étant montée en triode en re-
liant l’écran à la plaque.

Dans notre réalisation, nous avons
adopté une ECF1. Le schéma est donné
par la figure 6.

Malgré sa lampe à deux éléments, ce
montage n’exige que très peu de résis-
tances et condensateurs. Par contre, il
fournit une très faible amplification, de
l’ordre de quelques unités.

Le montage de cette partie donnera
lieu aux mêmes soins de câblage que le
générateur.

Dispositif de mesure
de la tension de sortie

Celui-ci nécessite, lui aussi, deux élé-
ments triodes, mais chaque cathode doit
être séparément accessible; aussi la seule
lampe double de la liste précédente qui
pourra convenir, est la 6SN7. A défaut
de ce tube on pourra utiliser deux 6C5,
6J5 et toutes penthodes genre 6J7, 6K7,
EF6, EF5, EF9, montées en triodes, avec
l’écran à la plaque et la grille 3 à la
cathode.

Nous figurons sur notre schéma (fig. 7)
une 6SN7, mais les valeurs des éléments
indiqués, sont valables pour toutes les
lampes mentionnées. Remarquez que le
premier élément peut être remplacé
aussi par une diode.
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Le défaut mentionné s’atténua consi-
dérablement en montant la lampe.

En diminuant les distorsions, l’appa-
reil finit par devenir acceptable, on pou-
vait varier la fréquence d’une octave et
demie sans avoir à retoucher Pi, celui-ci
ayant été réglé pour le milieu de la
gamme.

Aux limites extrêmes de la bande, on
pouvait, surtout pour les fréquences bas-
ses, constater une distorsion, apprécia-
ble même à l’oscillographe.

Pour rendre l’appareil pratiquement
utilisable, le lecteur devra adopter une
des so-U Lions suivantes :

1° Partager chaque gamme inscrite
sur le cadran en trois parties, par exem-
ple, celle de 50 à 250, en sous-gammes :
50-90, 90-150, 150-250 et indiquer sur le
cadran au milieu de chaque sous-gamme
la graduation de Pi convenant. Cette so-
lution est excellente et on n’observera
pratiquement pas la distorsion à l’oscil-
lographe.

2° Réaliser le montage avec un nom-
bre plus élevé de gammes, en se conten-
tant d’un rapport 2,5 des fréquences
dans chaque gamme.

Par exemple, en partant de 50 Hz,
on aurai û les gammes suivantes : 50-125,
125-300, 300-750, 750-2 000 ; 2.000-5.000,
5.000-12.500, 12.500-30.000, 30.000-75.000,
75.000-200.000, 200.000 à 500.000, 500.000
à 1.000.000.

Il sera bon , dans ce cas, d’utiliser deux
galettes de commutateur à 12 positions
chacune.

En se servant d’un ensemb'e de deux
condensateurs variables, on aura les va-
leurs suivantes des résistances :

î 1Ô5Î - 1Ô52 - R 219 6C5 6C5 V 6J5

I I Ii ii
* S,Y ootufVfh—• 1 * C3 g 2 x Q f j FC

R1 *
0, -111 iC' L 0< £R 0{ OOÎ pFa OSa« m9Z eO

3 W o
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X
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8 Masse
iso/ee
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Bonnes
d'utilisât/on

o de !dppareil
C4

^ Hh4 MQ
1,6 MQ
650 kQ
260 kQ
100 kQ
40 kQ
16 kQ

6.500 Q
2.600 Q
1.000 Q

400 Q

1 5/ 20,5^ jr2 HhC(ou5z3 o
U-N c74 rn

P2
• 0.01HFtN5 Q:

0.5 M96
7 -h HT ^ f8 *7/7777/.'7/777/ 777777. M77/77/ + H.T9 A10

11
65 N7

M V4 460 pF 460pFI1En ce qui concerne la dernière gam-
me. on pourra rencontrer certaines dif -
ficultés dues à la très faible valeur de R.
Chaque élément C devra ê.re shunté par
un condensateur fixe au mica de 450 pF
environ, en n’utilisant qu’un seul e é-
ment au lieu de deux en parallèle
(fig. 8), ou encore un C.V. à deux cases
de 460 à 500 pF.

Si le recouvrement est insuffisant, on
peut shunter par des « mica » de valeur
un peu plus faible, par exemple 300 pF
seulement.

La position du curseur de Pi étant
malgré tout diff érente sur chaque gam-
me, on pourra , si on le désire, disposer
une troisième galette à 12 positions qui

y

X C7 11

Q2/JFT. #
Cô 3u->dOlfjF

U U777777.g
450PFT

i I- : f
450pFRn I0HS?P3 IIMS?

Cs
P4 10 HS? • 7T777/. ôX Z7777777.
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commuterait 11 potentiomètres ajusta-
bles de 1.500 Q, ou encore marquer sur
le cadran démultiplicateur la division de
Pi convenant dans chaque gamme, cette
solution étant plus économique.

La bonne position du curseur est d’ail-
leurs indiquée par le milliampèremètre
En tournant le bouton de Pi dans un
sens, les oscillations cessent et l’aiguille
dévie vers le maximum de courant. Dans
l’autre sens, elles s’amorcent et c’est le
seuil d’amorçage qui fait dévier brus-
quement l’aiguille, qui correspond à la
bonne position de Pi.

L’examen à l’oscilloscope confirme ce
que nous venons de dire.

Le poste à gctlène
Il est généralement admis (en France •

pour le moins) qu’un poste à galène est.
un joujou que l’on peut mettre entre les
mains d’un gamin de 10 à 15 ans.

Au bout d’une semaine d’essais, plus *

ou moins infructueux, le peste à galène
est mis au rancart et le gamin en ques-
tion peut continuer à s’occuper de sa
collection de timbres. Aucun matériel
n’est trop mauvais pour la construction
d’un poste à galène. Les nombreuses
brochures traitant le sujet donnent
36 manières de construire un poste à ga-
lène. Inutile de dire que le rendement de
ces 36 modèles est à très peu de chose *

près équivalent et... désastreux.
Un seul livre sérieux (à ma connais-

sance) a été écrit sur ce sujet, c’est
« L’Hopitodyne » du Dr Corret.

Depuis, évidemment, les postes à lam-
pes ont largement détrôné les postes à
galène, ces premiers témoins d’un passé
glorieux.

Il ne s’agit pas, dans mon esprit, de
faire tourner à l’envers la roue de l’his-
toire.

Je reconnais que le rôle du poste à
galène est devenu bien minime.

Rappelons-nous tous ses défauts :
obligation d’avoir un casque sur la tête,
faible sensibilité, nécessité d’une an-
tenne extérieure importante, etc...

lion d’habitants qui sont privés de la
Radio.

On m’objectera qu’il y a des postes-
batterie. Leur qualité laisse assez sou-
vent à désirer et on reste toujours à
la merci d’un accumulateur déchargé,

d’une batterie desséchée ou d’une panne
quelconque. Et les dépanneurs ne foi-
sonnent pas dans les communes non
é.ectrifiées.

Si ces auditeurs éventuels s'adressent
à un fournisseur pour avoir un poste à
galène, neuf fois sur dix on leur four-
nit un coffret quelconque qui rarement
leur donne satisfaction.

Il n’est pas dans mes intentions de
proposer ici un n...ième modèle de poste
à galène « ultra-sensible » , donnant
toute l’Europe et le poste proche
haut-parleur.

Etalonnage du générateur
L’appareil ayant été mis au point, on

l’étalonnera par comparaison avec un
générateur B.F., puis un générateur H.F.
censés être correctement étalonnés.

Un oscillographe sera indispensable.
On déterminera le rapport des fréquen-
ces appliquées à chaque paire de p.aques
de déviation, en examinant la forme des
oscillogrammes obtenues.

On pourra aussi utiliser les bases de
temps à condition qu’ell:s soient syn-
chronisées par le générateur étalon.
Alimentation

Celle-ci sera du même type que celle
d’un récepteur à 5 lampes.

On utilisera donc un transformateur
standard prévu pour un dynamique à
aimant permanent, car ces transforma-
teurs sont pourvus d’un secondaire H.T.
de 2 x 300 V seulement. On choisira une
bobine de filtrage de 50 H, sa résistance
en continu pouvant atteindre 1.000 ohms
sans inconvénient.

Chaque condensateur de filtrage devra
avoir une capacité de 16 PF au moins,
ou , mieux, 32 PF, si l’on veut obtenir
de bonnes « basses » bien sinusoïdales.

Nous ne donnons pas le schéma de
cette partie, car il ne présente rien de
particulier.

Le rôle actuel du poste à galène
Ayant procédé à des recherches sta-

tistiques (travail absolument ingrat et
qui m’a été grandement faci Lé par la
Radiodiffusion Française), j’ai eu plu-
sieurs chiffres que je soumets au lec-
teur : il y a en France, gtosso modo,
6.000.000 de postes à lampes. Il y a seu-
lement 20.000 postes à galène.

Sur 38.000 communes de France, il y
en a 37.000 qui sont électrifiées. Donc
il existe encore 1.000 communes non
électrifiées.

1.000 communes. cela représente
l.COO.OOO d’habitants environ. Un mil-

Une heureuse initiative
Je me rappelle seulement que dans

un pays (que je ne nommerai pas, car
on me reprocherait de faire « de la po-
litique » ), le ministère des P.T.T. a mis
au point lui-même un modèle sérieux de
poste à ga'ène. Ce poste se vendait avec
tous les accessoires, y compris une
bonne antenne, un casque solide et la
notice de.aillée d'installation dans tous
les bureaux de poste.

Pour é tablir ce modèle, des voitures de
la Radiodiffusion ont parcouru pendant
des mois le territoire en faisant des me-Construction

En vue du bon fonctionnement du
générateur, on observera les règles sui-
vantes :

1° Connexions courtes et écartées les
unes des autres.

2° Eviter toute introduction de tension
de ronflement à 50 ou 100 Hz dans le
générateur, en éloignant celui-ci de
tous les circuits où ces tensions exis-
tent.

L’alimentation sera donc montée sé-
parément du générateur, ce dernier
étant entièrement blindé. A la rigueur,
on pourra utiliser un coffret en métal
à deux compartiments.

3° Blinder le condensateur variable
et veiller à ce que son bâti soit bien
isolé de la masse.

4° Utiliser un flector isolé entre l’axe
du C.V. et le cadran démultiplicateur.

F. JFSTKR .

N
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li£T. 1. J.e schéma étudié du récepteur à galène que nous proposons, et un exemple
d'orientation et de branchement de l'antenne..

318



\

POSTE A GALENE
couverte par le champ de 5 mV/m. Si
nous nous trouvons à l’extérieur de cette
zone, inutile d’insister, ou alors la ré-
ception sera faible. L’antenne doit être
placée le plus haut possible et être le
plus longue possible (40 mètres suffi-sent). On prendra un bon fil en brins
divisés (20 brins de 0,3 mm de diamè-
tre).

Détail très important : l’antenne doit
pointer vers la station, c'est-à-dire se
confondre avec la ligne droite reliant
sur la carte le poste émetteur au poste
récepteur.

Point n’est besoin d’avoir recours à un
capitaine au long-cours pour orienter
l’antenne à l’aide d’une boussole.

On tâchera de faire la descente d’an-

D'aucuns crieront au scandale... et ils* auront tort. En traitant du
ne s'abaisse pas : au contraire, elle

élève le débat à la hauteur d 'un problème technique et social. Une fois
de plus, nos 'lecteurs pourront ainsi apprécier la pensée originale de
B. Gordon qui a SAJ clairement dégager les grandes lignes d'une question
beaucoup moins simple qu'on ne le croît généralement.

i

poste à galène, TOUTE LA RADIOi
i

suies de champ .et des essais de récep-
tion.

Le résultat étant plus qu’encoura -
geant, ces postes se sont vendus
« comme des petits pains » à la satis-
faction générale des usagers.

Je rapporte cette histoire plutôt à ti-
tre anecdotique.

Je n’en demande pas tant au minis-
tère des P.T.T. français. Ce que je vou-
drais, c’est que l’on puisse recevoir en
s'adressant à la Radiodiffusion Fran-
çaise la carte de France ( grande échelle)
avec les courbes de distribution des
champs, non pas seulement de 1 mV/m,
mats aussi 5 mV/m, 10 mV/m, 15 mV/m.

Que la Radiodiffusion fournisse en
même temps la notice ci indispensable
sur l’installation de l’antenne, son
orientation (!) , l’installation de la prise
de terre et du dispositif permettant de
mettre l’antenne à la terre par temps
orageux.

Pour les villes, la distance au poste
émetteur doit être beaucoup plus fai-
ble. Il faut pratiquement diviser par 10
les distances indiquées dans cette table.
A Paris, par exemple, il est difficile de
parler d’une écoute convenable avec un
poste à galène. On est gêné par toute

De bons résultats
J’affirme qu’un poste à galène conve-

nablement réalisé avec une antenne
bien installée donne des résultats tout
à fait satisfaisants.

Voici maintenant quelques données
techniques du problème.

D’abord, une petite table donnant les
distances pour l’écoute agréable avec un
poste à galène :

Fig. 2. — L’étude du montage. La bobine L est variable par curseur. I est un mililam-
pèremètre. On a relevé les courbes pour diff érentes longueurs X de la bobine, en fonction
de l'angle de rotation du condensateur variable C. La courbe III correspond à X = 34 cm
( bobine entière ) , la II à X = 17 cm et la I qui est comparable à celle d’un circuit avec

diode, à X = 7 cm soit environ le 1/4 de la bobine. ,

Distance maximum
en km

cf’une réception
agréable de pnole

Distance maximum
en km

d'une réception
agréable de musique

Puissance
de la station

en kW

une collection de parasites industriels ;
d’autre part, il est pratiquement impos-
sible d’avoir une antenne extérieure bien
dégagée.

tenne sur le côté, le plus près du poste
émetteur. Ce sont là des conditions
optima vers lesquelles il faut tendre.
On se pliera évidemment aux compro-
mis imposés par les conditions locales.

La prise de terre â autant d’impor-
tance. Ce sera donc un fil relié vers le
tuyau de gaz ou d’eau, ou à une forte
masse métallique enfouie dans la terre
(un amas de vieille ferraille mélangé à
des débris de charbon) , le tout occu-
pant une surface assez grande ( jusqu’à

1 35-40
50-60

100-120
250-270
300-320
400-450
690-700

50-60
80-90

130-150
300-320
340-360
450-500
700-850

4
10
30
40

100 L }installation
500

Nous utilisons le procédé suivant :
Nous consultons la carte avec ses

courbes de propagation, nous vérifions
si l’endroit où nous voulons installer le
poste se trouve à l’intérieur de la zone

Ces chiffres sont valables pour la ré-
ception à la campagne avec une antenne
bien dégagée de 40 m environ.
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LAMPEMÈTRE
OSCILLOSCOPE

A N E C D O T E
A propos du lampemètre portatif de

précision ( « Toute la Radio », n° 112, Jan-
vier 1947, page 59 ) .

Au lieu d’employer une contre-pile et
un potentiomètre ramenant l’aiguille à
zéro ( KT étant fermé ) , utiliser à la place
de R', en rhéostat, soit un potentiomètre
P monté en résistance variable.

En diminuant par sa manœuvre la va-
leur de R’, on peut amener l’aiguille en
fin de course. On mesure donc d’aborcl le
débit anodique normal ( grille à 0 volt et
potentiomètre au maximum ). On diminue
alors la valeur de R’ par P jusqu’à dévia-
tion totale de l’aiguille du milliampère-
mètre (0 de l’échelle pentemètre) ( nou-
velle échelle " à l’envers » ) , on décourt-
circuite la résistance de cathode, l’inten-
sité anodique diminue et on lit la pente
qui est théorique comme dans le modèle
proposé, et valable seulement par compa-
raison.

J’emploie cette méthode avec fruit de-
puis deux ans, sur un lampemètre simi-
laire ( microampéremètre 200 pA ) .

Cette méthode, dont je n’ai , jusqu'à
présent rencontré aucun exemple, m’est
venue à l’esprit en réglant les sensibilités
d’un contrôleur à l’étude. Je m’étais alors
aperçu qu'il était plus facile d’ajuster une
résistance additionnelle au galvanomètre
que le shunt proprement dit (sans comp-
ter un risque moindre de détérioration de
l'instrument de mesure par débranche-
ment du shunt ).

Voici encore une idée que je vous sou-
mets en passant :

Pour obtenir, dans un oscillographe,
une H.T. variable par bonds, la méthode
fréquemment appliquée consiste à em-
ployer un transformateur séparé pour le
tube oscillo, avec prises multiples au pri-
maire.

Il me semble plus simple de ramener la
connexion -f- H.T. du tube, soit à la masse,
soit sur une plaque de la valve de l’am-
plificateur, soit sur un pont compris en-
tre ces deux points, ce qui permet, par
exemple, d’avoir une H.T. variable de 600
à 900 volts par bonds de 50 volts ( pour
un tube ordinaire de 75 mm ).

Maintenant, une panne curieuse :
Le poste ronfle. Je soupçonne l’alimen-

tation. Je shunte ies « lytiques » du ré-
cepteur par des neufs et, résultat... ça ron-
fle un peu plus !!!

Je débranche les « lytiques » du poste,

je mets les neufs et... ça va. Je vérifie les
condensateurs que je viens d’enlever et
j’obtiens une étincelle des plus magnifi-
ques. Je rebranche ces condensateurs pré-
sum és bons, et ça ronfle à nouveau !

Hypothèse (qui s’est avérée exacte) : le
récepteur a une « self » de filtrage qui
fonctionne à la limite de ses possibilités
et un courant de fuite important des con-
densateurs suffit à la saturer.

Et, pour terminer, une anecdote au-
thentique. Un monsieur est dans un sec-
teur parasité et un ami lui a conseillé
de « mettre une prise de terre » à son
poste. Le monsieur en question me ren-
contre et me dit que « c’est comme
avant ». « Qu’avez-vous pris comme prise
de terre ? » « Une grosse tige de fer en-
foncée dans un pot de fleurs. »

Je n’ai pas ri... car il aurait mieux fait
de prendre un verre d’eau comme prise de
terre, et moi aussi, avec de l’aspirine.

Luc TRANQUART,
Avesnes (Nord) .

Fig. 3. — Courbe de l’intensité l (flg. 2) en fonction de la longueur X de la bobine,
qui confirme le résultat obtenu.

1 m-j à 50 cm de profondeur pour le
moins, et abondamment arrosé d’eau
salée.

Ces conseils nous ramènent bien en
arrière, je l’admets, mais le résultat
d’une bonne écoute, disons d’une écoute
commerciale, en dépend.

nectons la branche détecteur-téléphone
sur un quart de la bobine et non pas
sur la bobine entière.

Les courbes de la figure 2 sont les
résultats d'une expérience réelle.

II ne s’agit pas de recevoir les ondes
courtes et il y aurait intérêt à ne pas
s’embarrasser non plus de grandes ondes
(sauf cas d’espèce : proximité de la
station émettrice à G.O.).

Je ne crois pas qu’il soit utile de mul-
tiplier les circuits et les condensateurs
variables. Un usager normal s'y per-
drait et le rendement du poste s’en res-
sentirait.

Où le poste perd sa galène
Il serait utile d’employer comme dé-

tecteur un redresseur « fixe ». Le type
Wi de Westinghouse ou le 1N34 Sylva-
nia s’y prête très bien (Publicité gra-
tuite). Rien n’est assez bon pour faire
un poste « à galène ».

On emploiera donc un bon casque de
forte impédance, si possible avec la dis-
tance réglable entre la membrane et
l’aimant.

Un condensateur variable à air pour
bien ajuster le poste sur la station à
recevoir.

Neuf dizièmes du rendement dépen-
dent de l’installation de l’antenne et de
la terre, mais on ne négligera pas non
plus la construction du poste lui-même.

Conclusion
Je me résume : il y a en France

1.000.000 d’habitants privés d’électricité.
Cela représente en moyenne 200.000 fa-
milles. Une partie de ces familles peu-
vent se permettre d’acquérir des postes-
batteries. Une immense majorité, y
compris ceux qui habitent dans les ré-
gions électrifiées, mais ne peuvent pas se
permettre d’acheter un poste à lampes,
peuvent et doivent profiter de la Radio
grâce à une organisation intelligente de
la propagande de la Radiodiffusion
Française, secondée dans ses efforts par
des constructeurs et commerçants hon-
nêtes.

Etude du récepteur
La figure 1 nous montre un poste

« scientifique » (le mot est un peu fort ) .
En effet, on a pu constater que le ren-
dement est meilleur quand nous con-

B. GORDON,
Ingénieur E.R.B.

DANS NOS PROCHAINS NUM ÉROS :

# Le navigateur Deeea, par A.-V.-J. Martin.
£ Le cinéma sonore, par H. Sapiens.
# Emetteur .auto-stabilisé 60-300 MHz, par J. Dieutegard.
# Mesures en O. U. C. à l’aide des fils de Lecher circulaires, par H . Gibas.
Q Effet Doppler, par H. P. Griffith.
£ Analyseur B.F., par F. Haas.
^ Evocation d’une triode fantôme, par L. Chrétien.
# Quelques montages inédits h contre-réaction, par E. Aisberg.
# Nouveaux schémas de récepteurs.
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LE CHOIX DU TUBE
CATHODIQUEDéviation électrostatique

Déviation électromagnétique •

dance au moyen d’un système de con-centration.
Enfin, le faisceau cathodique doit être

déplacé : c’est le rôle du système de dé-
viation.

Or, aussi bien pour la concentration
que pour la déviation du faisceau, deux
moyens s’offrent à nous : action d’un
champ magnétique ou action d’un' champ
électrique. En effet , un faisceau catho-
dique peut être considéré comme un en-
semble de charges négatives en mouve-
ment, d’où action électrostatique. Mais
tout déplacement de charges, signifie un
transport de quantités d’électricité, c’est-
à-dire un courant électrique. Or, dans
un champ magnétique, un courant élec-
trique est soumis à une force...

Notre propos n’est pas d’examiner au-
jourd’hui le problème de la concentra-
tion , mais celui de la déviation.

Sans doute la question est-elle bien
connue des lecteurs de Toute la Radio.
Nous n’avons nullement la pré tention de
faire des découvertes dans ce domaine.
Nous voulons simplement établir les
avantages et les inconvénients des deux
types de déviation et fournir ainsi la
possibilité d’un choix rationnel.

champ H, parallèlement aux lignes de
force.

La direction de cette force est inva-riable. Sa grandeur nous est donnée
par :

Entrée en matière
Un tube à rayons cathodiques com-

porte une source d’électrons, générale-
ment une cathode incandescente, un dis-
positif de réglage d’intensité, un système
d’accélération et de concentration, un
système de déviation et un écran.

Le réglage d’intensité est obtenu au
moyen du cylindre de Wehnelt , électrode
placée en avant de la cathode et qui,
souvent l’enveloppe presque complète-ment sauf du côté de départ des élec-
trons. Cette électrode joue un rôle com-plexe :

a ) Elle dose l’intensité du faisceau,
suivant la tension néga.ive qui lui est
appliquée et peut même le supprimer
complètement.

h ) Cette même propriét é peut être uti-
lisée pour la modulation du faisceau en
intensité (télévision).

c) Diaphragme négatif , c’est une len-
tille électronique convergente qui con-
centre le faisceau dans le diaphragme
d’anode. Elle concourt ainsi efficacement
à la réduction des électrons indisciplinés
qui vont directement de la cathode à
l’anode, sans servir utilement à la cons-
titution du rayon (fig. 1).

d ) Elle protège la cathode contre le
retour offensif des ions positifs produits
dans le tube.

L’accélération est obtenue au moyen
d’une anode portée à un potentiel posi-
tif. Cette anode doit laisser passer le
faisceau. Elle est réalisée sous forme
d’un cylindre ou d’un diaphragme.

Mais un diaphragme positif constitue
une lentille électronique divergente.
Après passage dans l’anode, le faisceau
« écar.e ». Il faut combattre cette ten-

e H = F
e étant la charge électronique, soit

4,77 X 10-10 unités E.S.
Cette force est donc constante en

grandeur et en direction. Elle ne dé-pend nullement de la vl.esse initiale de
l’électron. Sous l’influence d’une force
constante, un corps de masse m prend
une accélération qui nous permet de cal-culer la formule générale :

F
7 — -m

c’est-à-dire :
e H

7 m
Accélération constante, cela veut dire :mouvement uniformément accéléré. C’est

celui d’un corps soumis à l’accélérationterrestre.
La vitesse croît proportionnellement

au temps :
v’ = 7t + v’o

(v’0 étant la vitesse initiale.)
Une intégration simple nous fournit laloi des espaces parcourus.Déviation Electrostatique

L'électron dans le champ électrique.

Considérons (fig. 2 ) un électron dans
un champ électrique uniforme. On ob-
tient un champ électrique uniforme en-
tçe les armatures d’un condensateur
plan, à condition que les dimensions de
ces armatures soient beaucoup pf.us
grandes que leur distance.

Les lois classiques de l’électricité nous
affirment que l’électron est soumis à
une force dans la direction inverse du

1
Y + ^

L' é lectron est en mouvement
Mais les électrons du tube à rayons

cathodiques sont en mouvement trans-versal. Us sont animés d’une vitesse v,
qui est donnée par

x

\f¥
V étant la tension d’accélération.

v

Cylindre de Wehnelt
Cathode /

( Vitesse
longitudinale) Plaques

de déviation
Armature (-)

z///////////////mm >

LiH!(-) f / / / / / / / /!/ )/ /!

O
Dy///1iiinI7Av't0F* vr( Vitesse

transversa:e)
. Faisceau

électronique
Filament ’////////////////////////'

Armature(+ )Diaphragme
d'anode
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Cette formule, ramenée à des unités pra -
tiques, s’exprime comme suit :

v = 5,94 X 107 V/ V
Notons, d’ailleurs, en passant, que

cette expression admet que la masse
d’un corps est un « invariant », c’est-à-
dire une constante. Cela n’est admissible
que pour des vitesses négligeables par
rapport à celle de la lumière.

En pra.ique, il faut introduire une cor-
rection dès que la tension d’accélération
est supérieure à 10.000 volts. Les tubes à
rayons cathodiques usuels utilisent des
tensions inf érieures à cette valeur.

Toujours en passant, signalons que ce
dé.ail a une importance capitale en
Physique générale. Il constitue une vé-
rification de premier ordre des Théories
de la relativité, car il est facile de cons-
tater, en effet, que les vitesses électro-
niques mesurées s’écartent des vi .esses
calculées et qu’elles suivent rigoureuse-
ment la loi relativiste.

Fermons cette parenthèse et revenons
à nos électrons, qui ne se rendent cou-
pables d’aucun excès de vitesse.

Us sont emportés latéralement par
leur vitesse v et transversalement par la
vitesse v’ due à la force de déviation
(fig. 3). La vitesse résultante vr est ob-
tenue en composant géométriquement
les deux vitesses.

Ramenée à ces éléments simples, la
question de la déviation électrostatique
est un problème classique. Sans entrer
dans d’inutiles détails, la trajectoire est
une parabole : ce fait est bien connu.
Résumons les principaux résultats.

Portons maintenant notre attention
sur quelques particularités de la dévia-
tion élec.rostatique.Cylindre de Wehne/t Anode I

^7'
Lqo-j

Vd
+ Electrodes de

déviation

Particularités de la déviation
électrostatique
TENSION DE DEVIATION
ALTERNATIVE

~ - J ?

WÈÊÊÊmEcran 1
I i
F«JSf

Le passage du faisceau électronique
entre les plaques de déviation se traduit
par une modification de vitesse qui peut
être dans un sens ou dans l’autre. Il
faut bien noter, en effet, que le poten-
tiel moyen des plaques de déviation est
V : les plaques de dévia.ion sont reliées
à l’anode. Dans le montage le plus sim-
ple, le schéma est celui que nous indi-
quons figure 5.

En somme, on doit considérer que les
plaques de déviation font partie du sys-
tème d’anode. La vitesse d’un électron
au sortir des plaques de déviation, est
déterminée par la chute de potentiel to-
tale subie.

Si l’on applique une tension alterna-
tive Vd sin wt sur les plaques de dévia-
tion, la vitesse des électrons convergents
est de V Vd quand il s’agit d’une al-
ternance positive et de V — Vd quand il
s’agit d’une alternance négative.

Dans le premier cas, il s’agit d’une ac-
célération et, dans le second cas d’un
freinage. Ne nous hâtons pas de conclure
que c’est sans importance...
a) Echanges d’énergie

Accélérer un électron, c’est lui com-
muniquer davantage d’énergie. Cette
énergie supplémentaire est nécessaire-
ment fournie par la source Vd.

Freiner un électron, c’est, au contraire
lui emprunter une partie de son énergie.
Ainsi, pendant l’opération de freinage,
la source Vd récupère de l’énergie.

Nous pouvons donc én conclure que,
dans la déviation électrostatique, il y a
des échanges d’énèrgie entre les élec-
trodes de déviation et le faisceau élec-
tronique. Cela peut se -traduire par des
déformations du tracé.

Le cas est, d’ailleurs, parfaitement gé-
néral. Il y a toujours échange d’énergie
entre un électron et un champ électro-
statique. Les applications sont très nom-
breuses et d’une exceptionnelle impor-
tance. Faut-il n’en citer qu’une ?

Les magnétrons à fente, et cavités ré-
sonnantes, par exemple. L’énergie oscil-
lante qui est produite est cédée aux ca -
vités par les électrons passant devant
les fentes.

<

XGrandeur de la déviation WMwmÂ

La déviation D (fig. 4) est donnée par
la formule :

1 Vd—v i a + 2L)D 4 aV
avec :

Vd : tension appliquée entre les pla-
ques de déviation,

V : tension d’accélération,
1 longueur des plaques de déviation

(supposées parallèles) ,
a : écartement des plaques de dévia-

tion,
L : distance entre la sortie des' pla-

ques de déviation et l’écran.
On peut simplifier cette formule si

l’on admet que 1 est négligeable devant
2L.

Elle devient alors :
1 VdD IL2 aV

L’établissement de celte formule se
fait sans difficulté. L’interprétation phy-
sique du résultat est immédiate.

Nous soulignerons ce résultat impor-
tant que la déviation est inversement
proportionnelle à la tension d'accéléra-
tion.

Cela .ce comprend sans peine : si les
électrons sont rapides, ils mettent peu
de temps à franchir A, B.

L’arc de parabole .est peu courbé et la
déviation est faible. Or la viiesse des
électrons dépend de V.

X-:-:7a b) Distorsion dite « trapézoïdale »

Nous avons reconnu que la déviation
était fonction de V, tension d’accéléra-
tion ou, plus directement, de la vitesse
des électrons. Or , le passage entre les
électrodes déflectrices s’accompagne
d’une modification de vitesse. Il en ré-
sulte que la déviation n’est pas la même
pour une alternance positive que pour

y.é / 7

i Vd O ,!0
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une alternance négative. L’effet produit
est indiqué sur la figure 6.

Si le balayage du tube doit normale-
ment couvrir une surface rectangulaire
(fig. 7) l’effet de la distorsion est de
fournir un balayage suivant un quadri-
latère oblique et non pas suivant un tra-
pèze.

Déviation électromagnétique
L'ELECTRON DANS LE CHAMP
MAGNETIQUE

Un champ magnétique est sans action
sur un électron au repos. Mais un élec-
tron en mouvement est assimilable à un
élément cte courant. Or, un champ ma-
gnétique agit sur un élément de courant.
Cette aclion est régie par la loi de La-
place.

Un élément de courant d’une, longueur
dl, placé dans un champ magnétique de
grandeur H et faisant un angle a avec
les lignes de force du champ, est sou-
mis (fig. 11) à une force, appliquée au
centre de l’élément, perpendiculaire au
plan défini par les lignes de force du
champ, et l’élément dl et dont la gran-
deur est :

c) Effet de déconcentration

La distance focale d’une lentille élec-
trostatique est fonction de la vitesse des
électrons. Si l’image électronique de la
cathode est exactement focalisée sur
l’écran, pour un potentiel nul sur les pla-ques de déviation, on observera un dé-
faut de netteté pour toute tension supé-
rieure ou inférieure. On obtiendra le ré-
sultat indiqué sur la figure 8. Si la mise
au poin. est faite sur le sommet des al-
ternances positives, le « flou » sera en-
core plus important au sommet des au-
tres alternances.

On dirait, d’une manière générale, que
le système optique complexe constitué
par l’anode et les plaques de dévia ion
(fig. 5) provoque de l’aberration chroma-tique.

F = H i dl sina
On en déduit immédiatement que la

force est nulle si la direction de l’élé-
ment dl coïncide avec celle des lignes de
force du champ H.

On peut immédiatement faire une re-
marque dont l’importance nous apparaî-
tra plus loin : la direction de la force
appliquée dépend de la direction de Vélé-
ment de courant.

Nous pouvons maintenant examiner le
cas de l’électron. Que devons-nous sub-
stituer à la grandeur i dl de la formule ?

i, c’est la quantité d’électricité qui tra-
verse une section du conducteur en une
seconde ;

dl, c’est la longueur de l’élément de
courant.

Il en résulte que idl est la quantité
d’électricité présente dans le volume dé-
fini par une section et pendant une se-
conde.

La quantité corespondante, en élec-
tronique sera e x v puisque la quantité
d’électricité représentée par l’électron
est e et v est la distance parcourue en
une seconde.

La force de déviation est donc :

ATTAQUE SYMETRIQUE DES
PLAQUES DE DEVIATION

On peut éviter les trois défauts pré-
cédents par la liaison symétrique des
plaques de déviation (fig. 9). Cela sup-
pose évidemment que l’étage final de
l’amplificateur est lui-même symétrique.
ANGLE DE DEVIATION

Pendant la déviation, le faisceau ca-
thodique s’approche de la plaque posi-
tive et s’éloigne de la plaque négative.
Il en résulte que l’angle de déviation
est nécessairement réduit à la valeur a
(fig. 10).

On a, au maximum :
atga = 2 1

Si l’on veut obtenir une grande valeur
de l’angle de déviation, il faut :

1) diminuer Z (donc raccourcir les pla-
ques),

2) augmenter a (donc écarter les pla-
ques).

Dans les deux cas, c’est diminuer la
sensibilité du tube. La sensibilité est la
déviation obtenue pour une .tension de
1 volt sur les plaques.

Elle se mesure par :

F = H e v sin«
Examinons d’abord le cas simple où le

champ magnétique a ses lignes de force
perpendiculaires à la direction du fais-
ceau (fig. 12).

Il en résulte (fig. 13) une déviation du
faisceau. D’après cette figure, on pour-
rait croire que le cas est le même que le
précédent. Ce serait faire une grave er-
reur. En effet, la direction de la force F
n’est pas invariable, elle tourne en mê-
me temps que v.

Quelle sera la trajectoire résultante ?
Une comparaison simple nous aidera
peut-être à le comprendre. L’électron
ressemble un peu au jeune chat qui veut
attraper sa queue. Il tourne, mais la
queue tourne exactement de la même
quantité et... le mouvement se poursuit.
Le résultat c’est que le jeune chat tour-
ne en rond. L’électron se conduit de la
même manière. Pour nos lecteurs n’ap-
préciant pas les comparaisons zoologi-
ques, nous pouvons avancer une autre
démonstration.

La trajectoire de l’électron es: évidem-

1 - (1 + 2L)
4aV

Il résulte de tout cela que si nous vou-
lons réaliser un tube à grand écran en
conservant une sensibilité acceptable, le
seul moyen à notre disposition est d’aug-menter L.

Le tube à déviation électrostatique est
donc nécessairement très long, c’est-à-
dire difficile à loger. C’est pour amélio-
rer légèrement la situation qu’on u ilise
couramment des plaques de déviation
qui ne constituent pas un condensateur
plan. Mais il est clair que cela ne peut
pas aller très loin (fig. 10 bis).
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ment telle qu’il y ait équilibre entre la
force centrifuge due à la masse de
l’électron et la force électrique centri-
pète, dont la grandeur est ici :

F = H e v (puisque sin a = 1)

et Q étant le rayon de courbure n = —7
F e „- —H v

d) La sensibilité est inversement pro-
portionnelle à la racine carrée de la
tension d’accélération.

e) Enfin, il est parfaitement possible
de placer deux systèmes de déviation
dans deux directions perpendiculaires
agisant au même point du faisceau. La
sensibilité est ainsi la même pour les
deux déviations. On peut même sans
difficulté faire agir les enroulements
sur le même circuit magnétique.,

obtenue statiquement : on peut dire que
le tube consomme « des volts ».

C’est un avantage : les amplificateurs
usuels fournissent plus facilement des
volts que des ampères.
TUBE A DEVIATION
ELECTROMAGNETIQUE

Le tube lui-même est plus simple
puisque le système de déviation est placé
à l’extérieur. Il est moins coûteux, moins
fragile, moins sujet aux claquages.

Par contre, l’établissement des bobines
de déviation est un problème délicat à
résoudre.

La sensibilité varie avec la position
des bobines et leur constitution. On ne
peut plus dire que c’est une constante
du tube. Mais, d’un autre côté, cela
permet d’adapter exactement l’impé-
dance des bobines à celle de l’amplifi-
cateur. Le tube, peut-on dire, consomme
des « ampères ». Il en résulte que l’am-
plificateur qui l’alimente doit fournir
un gain en intensité plutôt qu’en ten-
sion, ce qui est plus difficile à obtenir.

La sensibilité varie comme l’inverse
de la racine carrée de la tension d’accélé-
ration. C’est une circonstance favorable à
l’emploi des hautes tensions. En effet
quand la tension d’accélération passe d
1.000 à 10.000 volts, la sensibilité n’est pa.
divisée par 10, comme avec le tube à dé-
viation électrostatique, mais simplement
par V 10, c’est-à-dire 3,1 environ.

v:

7 m m
vd’où Q = (e/m) H

ce qui montre bien que Q est constant et
que, par conséquent, la trajectoire est
un cercle.

* V

Comparaison
Nous sommes maintenant à même

d’établir utilement une comparaison en-
tre les deux types de déviation.
TUBE A DEVIATION
ELECTROSTATIQUE

Le système de déviation doit être à
l’intérieur du tube. C’est à la fois un
avantage et un inconvénient. Un avan-

DEVIATION

On peut obtenir la déviation magné-
tique en faisant passer le faisceau en-tre deux bobines pla.es parcourues par
le courant de déviation (fig. 14). Mais,
cette fois, le faisceau n’est pas attiré par
une bobine et repoussé par l’autre. La
déviation s'effectue dans un plan perpen-
diculaire à celui des bobines (fig. 15).

La déviation est donnée par l’expres-
sion

K i j l LD
V V

k étant un coefficient variant avec la
forme des bobines, le nombre de spires,
leur position, etc...
id : intensité du courant de déviation

parcourant l’enroulement :
1 : diamètre de la région dans laquelle

s’exerce le champ ;
L : distance entre le centre des bobines

de déviation et l’écran ;
V : tension d’accélération.

Conclusion
Cette propriété, ainsi que l’absence de

distorsion et de déconcentration, rendent
l’emploi de la déviation électromagnéti-
que particulièrement indiqué en télévi-
sion.PARTICULARITES DE LA

DEVIATION MAGNETIQUE

a) Le fait que le vecteur vitesse et la
force de déviation sont toujours per-
pendiculaires interdit les échanges
d’énergie entre le faisceau et le champ.
Le faisceau ne peut prélever d’énergie
dans le champ, de même qu’il ne peut
lui céder aucune énergie.

Cela permet d'ailleurs de comprendre
qu’il soit possible de dévier un faisceau
cathodique au moyen d’un aimant per-
manent sans que ce dernier subisse la
moindre modification.

On sait, en effet, que le travail d’une
force est égal au produit de son inten-
sité par la projection du déplacement
dans la direction de la force. Or, les
vecteurs force et vitesse étant constam-
ment perpendiculaires, la projection est
constamment nulle.

b) Il résulte de l’observation précé-
dente qile les électrons émergent du
système de déviation avec une vitesse v
inchangée. Il n’y a point d’effet de dé-
concentration ni de distorsion. On di-
rait en optique que l’aberration de
chromatisme est corrigée ou que le sys-
tème est achromatique.

c) L’angle de déviation peut être aussi
grand que l’on veut : le faisceau ne
peut pas être intercepté par le système
de déviation.

De plus, dans cette application, on ap-
préciera particulièrement la possibilité
de construction d’un tube court et à
grand diamè.re. Enfin, le tube fonction-
nant toujours dans les mêmes condi-
tions, il est relativement facile d’établir
des bobines de déviation particulière-
ment efficaces. Nous pouvons donc con-
clure que le tube tout indiqué pour ia
télévision est le tube à déviation élec-
tromagnétique.

S’il s’agit d’un oscillographe, le problè-
me est tout diff érent. L’appareil com-
portant généralement l’amplificateur, il
est possible de prévoir une attaque sy-
métrique des plaques de déviation et
d’éliminer ainsi deux importants dé-
fauts : distorsion et déconcentration.

Les électrodes de déviation étant cons-
truites dans le tube, celui-ci devient un
voltmètre de crête, si la tension d’ali-
mentation est connue. Il n’y a pas lieu
de se soucier de l’adaptation des impé-
dances : les plaques de déviation peu-
vent être considérées comme les arma-
tures d’un condensateur.

Cette impédance d’entrée peut être
très élevée si la liaison des plaques de
déviation est faite directement, sans
passer par un système compliqué de
commutation, source de capacités para-
sites importantes.

tage. parce que, pour une tension d’ac-
célération donnée, la sensibilité est une
constante du tube. Le tube peut donc
convenir pour la mesure des tensions et
intensités.

C’est un inconvénient parce que la
construction du tube est plus compli-
quée. Les risques de claquage sont plus
grands. Le tube es: plus coûteux.

La sensibilité est inversement propor-
tionnelle à la tension d’accélération. Ce-
la veut dire que la sensibilité est divisée
par 10 quand on fait passer la tension
d’accélération de 1.000 à 10.000 volts.

Or, pour avoir un tracé brillant sur
l’écran, il faut utiliser une tension d’ac-
célération élevée.

L’angle de déviation est limité. Il en
résulte que pour un écran dont le dia-
mètre est donné, il faut prévoir un tube
d’une certaine longueur, c’est-à-dire
plus encombrant, plus fragile, plus coû-
teux...

La déviation est accompagnée de dis-
torsion et de déconcentration. Elle est L. CHRETIEN.

324



S O U R C E . F .

HAUTE-TENSION
Cs. A l’accord exact, la tension redres-
sée est la plus élevée et peut atteindre
50.000 volts, si le montage est particu-
lièrement soigné et bien isolé. On obtient
la tension désirée en déréglant le con-
densateur Ca.

Un point très important à noter, c’est
qu’il est pratiquement impossible de me-
surer la tension fournie, tous les volt-
mètres ayant une consommation trop
forte. La tension de sortie sera réglée
par comparaison, par exemple en notant
la sensibilité du tube. La tension exacte

est obtenue lorsque la sensibilité indi-
quée sur le catalogue est réalisée.

Cette très haute tension est sans dan-
ger pour le dépanneur, c’est ce qui lui
confère un énorme avantage sur la mé-
thode classique. En effet, si l’opérateur
pose la main sur la ligne haute tension,
sa « résistance interne » se trouve pla-
cée en parallèle sur le bobinage secon-
daire. Cet enroulement se trouve forte-
ment amorti et son coefficient de sur-
tension s’effondre. La tension diminue
ainsi très - rapidement et très fortement

L’alimentation haute tension des tu-
bes cathodiques nécessite des tensions
atteignant et même dépassant 10.000
volts.

Le mode d’alimentation classique uti-
lise des transformateurs très bien iso-
lés, des condensateurs au papier spé-
ciaux et une valve à fort isolement,
coefficient de surtension Q le plus élevé
le débit est très faible (moins d’un mA).
L’alimentation est coûteuse, lourde, en-
combrante et dangereuse à manipuler
pour le dépanneur.

Une solution élé gante —'W\A—R3 50hQC’est pourquoi certains constructeurs
américains ont mis au point un schéma
très simple que nous allons étudier.

Il comprend :

— Un oscillateur H .F. formé par la
lampe 6V6 et ses deux circuits d’accord
et d’entretien.

Entretien jg %O—AAAA—fl/ 4009

XVo6V6 Sec.g 0.01LJ FP
l imvjÇiJF Rio [ 10kV )

fl— Un enroulement secondaire formé
d’un grand nombre de spires qui élève
la tension H.F. ; ces bobinages doivent
être très bien réalisés pour offrir le
coefficient de surtension Q le plus élevé
possible, et très bien isolés de la masse
pour éviter les pertes. On sait qu’en pre-
mière approximation la tension H.F. ré-
sultante aux bornes d’un enroulement
est multipüée par le coefficient Q du
circuit.

-A/Wv—200 kS?
O- HTI|4rH|—r' mpF c, ,

U Pnm.l° ^
^ Arrêt <
\ 2mH 1,500

i u. rN*6I O "I"

Î-P
O

p7||Q0|^F||C8 Tü ô-4—-o#8 XCz
*4 2r-A/W —'WW*0.01 fl9 $8'0B AS? /05?/05?H? eun-' O + H.T.4— Une valve à fort isolement fila-

ment-plaque redresse la tension H.T.
disponible aux bornes de l’enroulement
secondaire. Le filtrage est assuré par
une cellule à résistance et capacité
(Rio-Co-Ca). A noter que le + H.T. est
réuni à la masse de façon à éviter l’em-
ploi d’un transformateur spécial à fort
isolement pour le chauffage de la valve.
Celui-ci peut être pris sur la même ligne
de chauffage que tous les autres tubes.
N’importe quel type de valve monopla-
que utilisé sur les oscillographes catho-
diques ou sur les récepteurs de télévision
peut être adopté.

La fréquence d’accord du circuit est
située aux environs de 200 kHz. C’est
vers ces fréquences qu’il est le plus fa-
cile de réaliser un bobinage à coefficient
de surtension élevé.

Le réglage de la tension s’effectue er
manœuvrant le condensateur variable

777"

11*+ 300 V V//////Ch Filament

64mm
8 »^3»!3< 3v^3vl*‘3'{£‘ 5 J 5 !*- s >20

HhH IDetail ' «du )bobinage
( Grandeur

reelle )

l L zz

\ j h i—H-H
S«
&$ _ t

T

Entretien Secondaire Primaire

75 Spires nid dabe/ lle
Fil à 41 brins

5x /75sp niddabeille lOOsp. nid dabeille
' Fil à 4/ brins fil à 3ô brins
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L'ALTI-
MÈ TRE

au point de n’être plus dangereuse. Cela
d’autant plus que les condensateurs de
filtre offrent une très faible capacité
par suite de la fréquence élevée à fil-
trer.

ELECTRO -
MAGNéTIQUE

Réalisation
Prendre une plaque de polystyrène,

d’isolantite ou d’ébonite de 15 cm de
côté. Placer sur le dessus de cette pla-
que les deux tubes, le bobinage et le
condensateur d’accord. En dessous se
trouvent les condensateurs, les résis-
tances et la bobine d’arrêt. Un blin-
dage métallique possédant des orifices
d’aération, ferme l’ensemble et lui don-
ne un aspect industriel. La haute ten-
sion est disponible entre deux bornes
facilement accessibles.

Le bobinage est réalisé sur un tube
de stéatite, d’ébonite ou de bakélite
H.F. Il est fixé au centre de la plaque
pour qu’il ne soit pas amorti par le
blindage. La connexion allant du bo-
binage secondaire à la plaque de la valve
est très bien isolée, en fil de forte sec-
tion, ce qui est facile puisque la plaque
se trouve au sommet du bulbe de la
valve.

S Y S T È M E " A V I A S O L "
( Suite de la page 313 )

La variation du module de ^
10}

n - '

Bu
tend vers une droite ayant un coef -
ficient angulaire déterminé par Bc, et
que l’on a fait égal à 5 db par octave.

La variation du gain est donc donnée
par la courbe de la figure 8, qui est
asymptotique à l’horizontale d’ordonnée

Indicateur
L’indicateur (voir photographie ) est

fixé au tableau de bord ; son cadran est
directement gradué en mètres ; on no-
tera la dilatation de l’échelle pour les
lectures faibles. Les deux seules com-
mandes à la disposition du pilote sont :

a ) le levier de changement d’échelle
(0 à 300 m, 0 à 1500 mètres) accouplé
à un système mécanique qui change au-
tomatiquement les chiffres portés en re-
gard des graduations. Rappelons que la
manœuvre de ce levier inverse le sens
de rotation du moteur synchronisé de
l’émetteur par inversion de deux phases;

b ) la tirette de contrôle dont la ma-
nœuvre assure par l'intermédiaire d’un
relais la modulation à 2.000 Hz de
l’émission et permet de vérifier le fonc-
tionnement, l’indicateur devant alors
donner une lecture déterminée. Le levier
et la tirette sont disposés sur le même
axe.

1 u>
A et la droite d’équation u = -On

B0 wc
voit que l’on obtient une très bonne
approximation de la courbe optimum de
la figure 4.

Mais ainsi que nous l’avons vu
(fig. 5) , la fréquence du signal varie, et
pour conserver l’allure convenable à la
courbe de la figure 8, il est nécessaire
de déplacer la droite ^ = A en fonction
de la variation de f .

Le condensateur Cs est ajustable à
air, monté sur stéatite. Le réglage s’ef -
fectue au moyen d’un tourne-vis à tra-
vers un trou pratiqué dans le blindage.

Eh pratique, il est très rare d’attein-
dre 50.000 voltç, mais il est facile d’ali-
menter sous 10.000 à 12.000 volts, un
tube, dont le circuit complet consomme
environ 50 ^A.

Le pont placé entre le + et le — H.T.
permet de prélever les tensions nécessai-
res pour les contrôles de la luminosité
et de la dimension du spot. Ainsi, il
devient possible de réaliser un oscillo-
graphe cathodique complet avec une
source de H.T. classique donnant 300
volts redressés et filtrés.

Cette alimentation peut servir égale-
ment pour l’essai des condensateurs
sous tension élevée. Le condensateur est
branché en série avec une résistance
aux bornes de l’alimentation. La résis-
tance est nécessaire pour que l’impé-
dance du condensateur n’amortisse pas
le circuit. Si celui-ci « claque » pendant
l’essai, il ne peut en résulter aucune
détérioration pour l’alimentation. D’au-
tre part, l’opérateur ne peut risquer de
s’électrocuter en manipulant l’appareil.

R. BESSON.

Autrement dit, le gain de l’amplifi-
cateur doit varier avec f . Cela est obtenu
simplement (fig. 9 ) en redressant par
un détecteur sec Wa les signaux rectan-
gulaires fournis par la limiteuse V » . On
assure la variation convenable de la ten-
sion de commande ainsi obtenue (que
l’on applique aux retours de grille de
Vi et V2 à la manière d’un A.V.C. ) à
l’aide d’un réseau résistance-capacités
de valeurs convenables. A.V.J. MARTIN.

!

\

B I B L I O G R A P H I E
Sylvania News, janv. 1944 et juin 1947.
R.C .A., catalogue des tubes cathodi-

ques, édition 1946.
Radio-News, juillet 1947, p. 54 ; High

voltage R.F. power supply by John F.
Price.
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ETUDE nUne réalisation
originale

RNos lecteurs se souviennent sans
doute d’un éditorial intitulé « Sommes-
nous condamnés au 4+1 à perpétuité ? »
où notre Directeur suggérait aux cons-
tructeurs de renoncer à la formule clas-
sique du super à 4 lampes et 1 valve
pour s’orienter vers une conception plus
originale du récepteur. Nous avons été
heureux de constater l'empressement
avec lequel un certain nombre de cons-
tructeurs ont su prouver qu’il est possi-
ble de s’écarter des chemins battus en
réalisant des appareils de qualité d’une
technique inédite.

Parmi ces nouveaux modèles nous
croyons particulièrement intéressant
d’analyser, aujourd’hui, un petit récep-
teur de conception fort peu orthodoxe
que Soral présente sous le nom de Petit
Vagabond, type 2 ou, en abrégé, L.P.V.2.

Nous n’avons jamais été ici partisans
des récepteurs de format très réduit, que
nous considérions plutôt comme un pis-
aller réservé aux déplacements, ou bien
aux minuscules appartements qui, dans
la période de l’entre-deux guerres, sem-
blaient être l’idéal de nos architectes.

Un haut-parleur de faible diamètre
monté dans une boîte trop petite cons-
titue, du point de vue acoustique, une
véritable anomalie. Les notes graves se
trouvent sacrifiées, et la reproduction
musicale est, par conséquent, mutilée.
D’autre part, tant pour des raisons d’é-
conomie qu’en vue de réduire l’encom-
brement, les récepteurs de ce genre sont
généralement du type tous courants. Il
en résulte deux inconvénients majeurs.
Tout d’abord, une trop faible tension
anodique qui favorise les distorsions B.F.
D’autre part, réchauffement exagéré du
montage dû à la présence d’une résis-
tance chutrice pour le courant de chauf -
fage. La chaleur qu’elle dissipe s’accu-
mule dans le minuscule coffret et déter-
mine non seulement une rapide dessic-
cation des électrolytiques, mais encore
un glissement de fréquence particulière-
ment pré judiciable en ondes courtes.

Le L.P.V.2 n’est pas tout à fait un
récepteur miniature puisqu’il mesure
extérieurement 36 cm de longueur sur
22' de hauteur et 23 de profondeur. Il
s’agit cependant là d’un encombrement
très réduit. Or, sous ce faible volume,
ses créateurs ont réussi le véritable tour
de force qui consistait à réaliser un
montage plus complet que la plupart des
récepteurs de dimensions normales, sans
présenter les inconvénients signalés plus
haut.

Tout d’abord, il s’agit d’un récepteur
alimenté sur alternatif et pouvant être
adapté à cinq valeurs différentes des
tensions de secteur allant de 110 à 250 V
grâce à un répartiteur que l’on aperçoit
nettement dans la partie arrière du
châssis. La dissipation de la chaleur se
trouve donc ainsi réduite au strict mi-
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nimum. Un système d’aération soigneu-
sement étudié et une disposition des élé-
ments respectant un large écart entre
le bloc de bobinages et les pièces dissi-
pant des calories (transformateur d’ali-
mentation, valve et tube de sortie) per-
mettent au récepteur d’atteindre rapi-
dement son régime thermique station-
naire caractérisé par une température
relativement basse.

L’une des caractéristiques frappantes
du montage est la présence d’un étage
pré-amplificateur accordé H.F. qui con-
tribue à assurer une sensibilité utilisa -
ble élevée. Celle-ci est loin d’être ré-
duite en ondes courtes puisque — autre
point remarquable — la gamme O.C. est
elle-même divisée en deux sous-gammes
allant de 12 m jusqu’à 60 m.

En mesurant la sensibilité utilisable
d’après la méthode habituelle (1), c’est-
à-dire en mesurant le rapport des ten-
sions d’entrée assurant à la sortie une
atténuation de 26 db entre un signai
modulé à 30 0/0 et le meme signal non
modulé avec le souffle, on trouve les va -
leurs suivantes (maxlma et minima pour
chaque gamme; :

Gamme G.O > 18 nV à 14 !̂ V
Gamme P.0 15 à 12 nV

14 nV à 12 »V
Gamme O.T.C * 17 à 14 HV

On se doute bien que pour obtenir de
tels résultats et notamment une pareille
constance de la sensibilité dans toute
l’étendue de chaque gamme, il a fallu
réaliser un bloc de bobinages particu-
lièrement soigné. Notre photographie
permet d’en voir, à gauche, la partie
supérieure. L’alignement est effectué à
i’aide de trimmers et de noyaux magné-
tiques réglables.

Ces excellents bobinages assurent éga -
lement une très bonne sélectivité H.F .
L’atténuation de la fréquence image est,
en effet, de :

40 db pour 11,3 MHz,
46 db pour 5,35 MHz,
41 db pour 11,8 MHz,
16 db pour 22,4 MHz.

Si nous passons maintenant de la par-
tie H.F. vers la B.F., nous notons dans
le schéma plusieurs particularités inté-
ressantes, notamment le filtrage soigné
de la composante M.F. du courant dé-
tecté et un ingénieux système de correc-
tion de tonalité par fuite des fréquences
élevées, monté sur les circuits de contre-
réaction. Cette conception soignée a
pour résultat de réduire considérable-
ment le taux de la distorsion, comme
en témoigne la courbe relevée pour une
puissance de sortie de 1 W qui corres-
pond à un niveau d’audition agréable
dans une pièce calme. On voit que, si à
90 p/s la distorsion est de 6,5 0/0, elle
tombe à 3,5 0/0 pour 200 p/s et n’est
que de 2,5 0/0 à 1.000 p/s.

Gamme O.C.

<1) Voir la définition et le procédé de me-
sure de la sensibilité utilisable dans « Méthode
dynamique de dépannage et de mise au point ».
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Trois courbes de réponse ont été, par
ailleurs, relevées : La courbe 1 est ob-
tenue en éliminant la contre-réaction ;
on voit que les graves et les aiguës son;
passablement atténuées. La courbe 2
<dont le point à 1.000 p/s devrait, en
réalité, se trouver à —6 db par rap-
port à la première) offre une assez re-
marquable constance de la tension de
sortie pour un large intervalle de fré-
quences. Enfin, en poussant la contre-
réaction à fond (ce qui détermine une
atténuation de 14,5 db à 1.000 p/s) , on
obtient la courbe 3 où le médium est
creusé par rapport aux fréquences ex-
trêmes, en sorte que les graves et les
aiguës se trouvent fort bien reprodui-

Exemple de disposi-
tion à la fois com-
pacte et rationnelle
des éléments. Noter
en arrière la pla-
quette de bakélite
portant toutes les
prises, le répartiteur
des tensions et les
commutateurs
H.P.
et amplificateur ad-

ditionnel.

pour
supplémentaire

tes.
Tel quel le récepteur procure donc une

audition aussi satisfaisante que possib -evu ses dimensions. Du point de vue élec-
trique, il est caractérisé par une excel -
lente fidélité. Autrement dit, le courant
B.F. n’est pas entaché de distorsions
non-linéaires bien notables. Appliqué à
un haut-parleur d’un grand diamètre,

monté sur un écran acoustique de di-
mensions convenables, ce courant pour-
rait assurer une reproduction de grande
classe. Or, le constructeur — et nous
l’en f élicitons — a, fort judicieusement,
prévu cette possibilité.

D’une part, son récepteur comporte
une prise de H .P. supplémentaire per-
mettant, si l’on veut, d’éliminer le H.P.
incorporé dans le coffret.

D’autre part, le récepteur comporte
un dispositif tout à fait inédit à notre
connaissance et qui permet, par la ma-
nœuvre d’un commutateur approprié, de
prélever, aux bornes pick-up, la tension
détectée B.F. en vue de l’appliquer à un
amplificateur de puissance. De la sorte,
le L.P.V.2 peut, sans aucune modifica-
tion, être utilisé dans des installations
de sonorisation en vue de la retrans-
mission des auditions radiophoniques.

Il convient de dire, en terminant,
quelques mots de la façon extrêmement
rationnelle dontdes éléments du récep-
teur sont groupés sur le châssis. Si au-
cune place n’est perdue, l’ensemble ne
donne pas cette pénible impression d’en-
tassement qu’offrent certains modèles
américains au grand désespoir des dé-
panneurs.

Le cadran est d'une visibilité parfaite
grâce notamment à ses grandes dimen-
sions. L’aiguille est à mouvement gyros-
copique dont, seul celui qui l’a pratiqué,
sait apprécier tout l’agrément.

L’élégant coffret en bakélite enferme
entièrement le récepteur en le protégeant
de l’infiltration de la poussière. N’omet-

’ tons pas de mentionner, pour terminer,

qu’un œil magique est incorporé pour
faciliter l’accord et qu’un indicateur de
gammes d’un modèle qui ne « foire » pas,

complète ce petit montage réellement
unique en son genre et qui, on le voit
maintenant, n’a rien d’un 4 -f 1 classi-
que.

db

10
Courbe de réponse B.
F. du récepteur étu-
dié.
sans contre-réaction
(O db h 1.000 Hz).— 2) courbe avec
contre-réaction (— 6
db à 1.000 Hz). —
3) courbe avec con-
tre-réaction (— 14,5

db à 1.000 Hz).

1) courbeV
i

J0 44 1
p» *

© 1-.r
•10

to.ooo100 100010 Hz

10%

\NV s Courbe de la distor-
sion totale en . fonc-
tion de la fréquence
pour une puissance
de sortie de 1 watt.

r 5%

o%
10.000100010010 Hz

Alex DRIEU.
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é t r a n g è r e

BANDE DE FREQUENCES Comme le montre le plan de la
figure A, musiciens et auditeurs se
trouvaient dans des coins opposés
de la pièce. Le filtre acoustique
qui les sé parait se composait d’une
série de volets mesurant 0,3 m de
large et 2, 4 m de haut, pivotant
tous ensemble autour de leur axe
vertical. Chaque volet était, en réa-
lité, formé de trois planches, les
deux intervalles d’air entre les plan-
ches jouant le rôle de condensa-
teurs. Lorsque tous les volets, en
pivotant, viennent s’aligner dans le
même plan , les intervalles entre vo-
lets voisins jouent le rôle de self -
inductions. De la sorte, l’ensemble
est équivalent à un filtre passe-bas
à deux cellules en T.

Toutes les fréquences inf érieures
à 5.000 Hz sont transmises unifor-
mément , mais au delà la courbe de
réponse tombe rapidement pour at-
teindre — 38 db à 10.000 Hz.

En plaçant les volets dans la po-
sition perpendiculaire au plan com-
mun de leurs axes, ils n’opposent
qu’un faible obstacle à la propaga-
tion du son et n’en affectent pas

2) Lorsque les erreurs sont cau-
sées par des parasites, le nombre
d’erreurs pour 1.000 lettres est in-
versement proportionnel à la puis-
sance 0, 75 de la puissance trans-
mise. Il faut un champ de 10 pV :
m pour obtenir une précision d’er-
reur de 1/10.000 lettres dans le sys-
tème FST et de 40 pV : m pour
la même précision avec le système
CWT.

3) Le gain du au principe « dl-
versity » dans le système FST est
d’environ 10 db lorsque les para-

pourvue de fréquences au-dessus de
5. U00 Hz.

Des essais ont été également con-
duits en ce qui concerne la parole.
Et là encore la préf érence va ver?
l’audition de toutes les fréquences
sans restriction.

La conclusion s’impose avec net
teté. Quand la musique est exemptP
de distorsions
de l’audition directe
préf ère l’entendre dans toute la ri-
chesse de ses fréquences fondamen-
tales et harmoniques.

Si la musique reproduite plait
mieux quand on la prive des ai-
guës, ' c’est uniquement parce qu’on
n’est pas encore parvenu à la re-
produire fidèlement. Et l’auteur
dresse à ce sujet un impressionnant
tableau de défauts de reproduction
qui, loin de se limiter aux distor-
sions de fréquence et d’amplitude,
comprennent notamment les distor
slons de phase, des transitoires, une
mauvaise répartition spaciale du son
(sources sonores trop réduites eD
surface, diagrammes polaires va-
riant en fonction de la fréquence),
limitation de dynamique, emplace
ment défectueux du microphone, ef
fets acoustiques du studio et du lo
cal de. réception, diff érence des ni
veaux absolus d’intensité, bruits
étrangers... Il reste encore tant de
problèmes à résoudre ! — A, Z.

PREFEREE I*OlR LA MUSIQUE

ET LA PAROLE

par Harry F. Oison
(Electronics, New-York, août 1947)

Le nom de l’auteur fait autorité
en matière d ’ électroacoustique, et le
sujet traité est un des problèmes
fondamentaux de cette science. C’est
dire l’ intérêt de l’étude analysée.

A bien des reprises, des épreuves
collectives ont été organisées en vue
d’étudier quelle est la largeur de la
bande de fréquences pour la mu-
sique reproduite ( radio et phono)

qui procure aux auditeurs la plus
grande satisfaction. Remarquable-
ment concordants entre eux, les ré-
sultats des « tests » prouvent que
l’auditeur marque une nette prédi
lection pour la reproduction ampu-
tée des fréquences élevées.

Trois raisons possibles sont ca-
pables d’ expliquer ce résultat :

A ) Des années d’écoute de la ra-

et tel est le cas
l’auditeur

P
tccr
0)a
tr

£
V

Coupe du Filtre
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' 3toooo1000 $ET COMPARAISONSFréquence
Courbe du Filtre

h
Filtre équivalent SUR LA SIGNALISATION mKADIOTELEGRAPHIQUE

Fig. A. Le local pour l’expérience ; le filtre acoustique et son
équivalent électrique ; la courbe du filtre. par Peterson, Atwood, Goldstine,

Hansell et Shock ipafirpul. tonalité B^ A
0 2 A 6 B 10

dio et du phono ont déformé l’oreille
de l’auditeur qui considère comme
normale la musique dépourvue des
aiguës.

B ) Les instruments de musique
sont mal conçus ; leur son eût été
plus agréable s’ils ne produisaient
pas de fondamentales et d’harmo-
niques dans

^
le registre élevé.

C) Les distorsions et les écarts du
son original sont plus acceptables
lorsque la bande de fréquences est
restreinte.

Pour en avoir le cœur net , l’au-
teur a procédé à des essais décisifs.
Plutôt que de faire apprécier aux
auditeurs la musique reproduite, il
leur imposa l’écoute directe d’un
petit orchestre ; cependant, entre
musiciens et public, un filtre acous-
tique se trouvait placé qui, à vo-
lonté, pouvait être mis en action
ou éliminé. Le local où les essais
ont eu lieu ressemblait, tant par
ses dimensions ( 6x7 m ; hauteur :
2, 9 m ) que par le coefficient d’ab-
sorption de ses surfaces, à un sa-
lon d’appartement bourgeois.

l’intensité relative aux diverses fré-
quences.

Pour éviter tout effet d’auto-sug.-
gestion, un léger rideau , transparent
pour le son , était placé devant le
filtre acoustique, le cachant aux
regards de l’auditoire. Un signal
leur indiquait que les conditions
acoustiques étaient du type X ou
du type Y, le passage de l’un à
l’autre s’effectuant toutes les 15
secondes, sans que les auditeurs eus-
sent été prévenus des caractéristi-
ques sonores réelles de ces deux
modes sonores. L’orchestre se com-
posait de 6 musiciens semi-profes-
sionnels et jouait surtout des airs
de musique populaire.

Plus de 1.000 personnes, visiteurs
des laboratoires R.C.A., ont pu
ê tre ainsi successivement interro-
gées sur leurs préf érences. Voici les
résultats :

69 0/0 préf èrent l’audition inté-
grale de tout le registre des fré-
quences musicales ;

31 0/0 préf èrent la musique dê-

(IM’A Review, New-York , mars 46)

Les comparaisons sont faites entre
les signaux reçus de bobines à Ri-
verhead . Les signaux en télégraphie
entretenue (CWT) étaient reçus sur
un groupe « diversity » à trois ré-
cepteurs, les signaux par change-
ment de fréquence ( FST) au moyen
d’ un adaptateur à changement de
fréquence utilisant deux récepteurs
du même groupe diversity.

La qualité du circuit était indi-
quée par le nombre des erreurs en-
registrées par un téléimprimeur
« start -stop » à 5 appareils, utili-
sant une série récurrente de mots
transmis par un bout de bande per-
forée. Sur l’oscilloscope on obser-
vait des points à grande vitesse.
Des essais ont été faits encore en
multiplex à 4 canaux avec téléim-
primeur à 7 voies. On en a conclu:

1) Le système FST à 2 récep-
teurs donne un gain de puissance
de 11 dB environ sur le système
CWT à 3 récepteurs.

Variation du temps duFig. B.
baud dans la manipulation par va-
riation de fréquence dne aux trajets

multiples.

sites sont le facteur de limitation.
.11 y a aussi un gain considérable
lorsque la limitation est imposée
par . la distorsion de voies multi-
ples. Ce gain ne peut être exprimé
en puissance, cette distorsion étant
indépendante de la puissance.

4 ) Le gain d û à la triple récep-
tion « diversity » du CWT est de
10,5 db.

5) L’ utilisation d’une modulation
de phase à 200 Hz m’assure pas de
gain sur le FST en « diversity »,

mais seulement en cas de réception
sur un seul poste.

6) Le système FST donne un
fonctionnement satisfaisant avec un
multiplex à quatre canaux fonc-
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il faut cependant 0,5 millibougies-
raètres. — M.J.A. que la visibilité cesse d’être bonne.— A. Z.contraste établies théoriquement cor-

roborent les observations expérimen-
tales. La valeur minimum , en
champ à l’antenne, du rapport si-
gnal à bruit est de 20 db. Pour
maintenir ce rapport dans le champ
à 500 : m d’un émetteur désiré,
les récepteurs voisins doivent avoir
une radiation inf érieure à 0,1 uW.

Les récepteurs d’avant-guerre dé-
pourvus d’étage H.F. rayonnaient
100.000 fois plus et étaient très
mauvais. Un étage H.F. avec triode
à grille mise à la terre donne une
réduction de 30 db. On peut encore
faire mieux avec une penthode.
L’auteur se propose encore d’autres
remèdes, mais tous augmentent le
prix du récepteur. Toutefois, il va
sans dire qu’ un service convenable
de télévision doit exiger la suppres-
sion de la radiation si la répartition
des fréquenses est telle qu’elle
rende possible les interf érences. —M. 4. A.

tionnant en division du temps avec
un téléimprimeur septuple. En cas
d’évanouissement du dessous du ni-
veau des parasites, le système FST
porte le signal plus longtemps que
le système CWT.

7) L’observation oscilloscopique
des points à grande vitesse indique
que la vitesse limite possible, en cas
de limitation par les effets de voies
multiples, n’est pas plus grande
pour le FST que pour le CWT. La
longueur du baud n’est pas plus
courte que 1,33 fois le temps d’élon-
gation de la voie multiple. En cas
d'échos multiples, le fonctionnement
du CWT peut être amélioré par une
légère polarisation télégraphique de
l’émetteur, mais pour le FST les
résultats optima sont atteints lors-
que cette polarisation est neutra-
lisée.

8) La distorsion de canaux mul-
tiples est parfois plus gênante lors-
que la variation de fréquence est
réduite. Un changement de 850 Hz
donne de bons résultats, avec vi-
tesse de manipulation correspon-
dante pour un système à 4 canaux
d’un téléimprimeur multiple sep-
tuple. Un changement de 1.400 Hz
convient pour 8 canaux multiplex.

9) Une largeur de bande de 1 kHz
suffit pour recevoir les signaux du
téléimprimeur septuple à 4 canaux
dans le système FST; une bande
de 2 kHz dans le système à 8 ca-
naux.

10) La longueur de la trajectoire
de propagation ne varie pas beau-
coup dans le temps. En 8 heures,
le maximum de variation est de
2 ms. On peut donc utiliser des éta-
lons de fréquence de précision pour
maintenir le synchronisme.
J. A.

1.000.000 DE MOTS PAR MINUTEMESURE DE VISIBILITE
(Electronics, New-York, août 1947)

Voici que la télévision est utili-
sée pour la transmission des mes-
sages. Le nouveau système déve-
loppé par la R.C.A. sous le nom
d’Ultrafax permet , en effet, de
transmettre des pages écrites ou
imprimées à raison d’ une page par
image, soit à la cadence de 30 pa-
ges par seconde d’après les stan-
dards U.S. A. A la réception, les
images sont enregistrées photogra-
phiquement.

Cette nouvelle application de la
télévision peut remplacer le télé-
graphe et la phototélégraphie et ap-
porte la plus élégante solution au
problème du « journal à domicile ».— A. Z.

A L’AIDE

DU TRANSMISSOMETRE

par C. A. Douglas
(Electronics, New-York, août 1947)

Jusqu’à présent , la visibilité aux
approches des aérodromes faisait
l’objet d’appréciations purement
subjectives exprimées en termes
aussi vagues que « bonne, moyenne
ou mauvaise ». Pour permettre une
mesure de ce facteur essentiel, les
ingénieurs du National Bureau of
Standards ont créé un appareillage
appelé transmissomètre.

Tl se compose d’une source lu-
mineuse puissante et stable consti-
tuée par une lampe de 350.000 bou-
gies alimentée sous 6 volts par un
transformateur autorégulateur et
disposée à une distance allant de
120 à 1.200 m du récepteur. Ce
dernier comporte une cellule photo-
électrique captant la lumière que
dirige vers elle un objectif placé
devant la source.

On conçoit aisément que l’éclaire-
ment de la cellule photo-électrique
dépend de la transparence de la cou-
che d’air traversée par les rayons
lumineux et peut, à ce titre, servir
de mesure à la visibilité. Plutôt que
de mesurer directement l’intensité

APPLICATION
CAMERA A ORTHICON-IMAGE

AUX EQUIPEMENTS RADIO
par R.D. Kell et G.C. Szlklai

(R.C.A. Review, New-York, mars
1946. )

L’auteur décrit l’une des caméras
de télévision réalisées avec un br-
thicon image, et qui pèse moins de
20 kg. La puissance d'entrée exigée
est de 300 W et peut être fournie
par une source ou un générateur
non régulé.

La seule source de haute tension

DES CABLES SOUPLES

A DIELECTRIQUE MASSIF

POUR HAUTES FREQUENCES

par H. Busignies
(Revue des Communications électri-
ques, I. T. T. New-York, Vol. 22,

n <> 4)

Cette étude d’ une revue américaine
éditée en français est d’autant plus
intéressante qu’elle émane d’un,
Français, H. Busignies, directeur
des Laboratoires de la Fédéral Télé-
communication à New-York. Si le
besoin de câbles souples pour très
hautes fréquences se faisait sentir
depuis longtemps, ce n’est que pen-
dant la guerre qu’on en a entrepris
la fabrication rationnelle. Le câble
rigide est très incommode, les câ-
bles à perles sont fragiles, absor-
bent l’humidité, présentent des ir-
régularités. La Fédéral Téléphoné
and Radio Corporation a d’abord
réalisé des câbles pleins à base de
polystyrène (IN-45) . En 1943, les
câbles au polystyrène améliorèrent
singulièrement les caractéristiques et
permirent l’extension des installa-
tions en conducteurs souples. Ce pro-
cédé est souvent indispensable du
fait de l’éloignement réciproque des
émetteurs ou récepteurs et des aé-
riens. En particulier sur les navires,
l’équipement est à l’intérieur et les
aériens dans les superstructures,
mais l’emploi d’une ligne rigide est
impossible en raison des vibrations.
Sur les avions, la nécessité de la
souplesse est aussi importante. A
terre, les installations mobiles ou
fixes sont très facilitées par l’em-
ploi des câbles souples. Le câble à
isolement massif ayant une tension
de perforation plus élevée que le
câble à air, les connecteurs doivent
être étudiés en conséquence.

L’auteur définit les caractéristi-
ques des câbles souples, d’abord les
caractéristiques mécaniques : vieil-
lissement, pliage à froid, déforma-
tion, résistance à l’essence, étan-
chéité, ininflammabilité ; puis les
caractéristiques électriques.

Le câble coaxial double symétri-
que RG 234, par exemple, a une
tension d’essai de 10.000 V, pour
une tension de perforation 8 à 10
fois supérieure. Ses affaiblissements
sont les suivants :

M.

RADIATION D’UN OSCILLATEUR

LOCAL ET SON EFFET SUR LE

CONTRASTE DE L’IMAGE DE

TELEVISION

par E. W. Herold
(R.C.A. Review, New-York, mars

1946. )

L’auteur recherche l’effet sur un
récepteur de télévision d’un signal
à ondes entretenues interf érant à
l’extrémité supérieure de la bande
d’images afin d ’élever le niveau des

Fig. D. — Schéma de principe de bloc de la caméra : A) bobine
d’alignement ; D) bobine de déviation; F) bobine de focalisation;
C) cible ; AV) étages amplificateurs vidéo ; E) écrêteur ; S) sortie ;
RHV ) redresseur horizontal-vertical ; SV) sortie verticale ; Ce) pro-
ducteur de courant cotinu ; RPR ) redresseur de photocathode et
régulateur; SH) sortie horizontal et vertical; OV) oscillateur ver-
tical ; OH ) oscillateur horizontal ; ES) effacement de la synchro-

nisation.

(mage notre Image blanche
; . Niveau

noir
Niveau

blanc

Niveau
noir régulée est celle alimentant le mul-

tiplicateur d’électrons et la section
image du tube. Les circuits de ca-
méra comprenant le système de dé-
viation, les régulateurs de tension,
la détermination du niveau du noir,
les circuits d ’effacement et les am-
plificateurs vidéo. Cette caméra uti-
lise au total 17 tubes.

L’auteur décrit aussi un type de
caméra à très haute sensibilité,
avec optique réfléchissante. Il mon-
tre les éléments de bobines de foca-
lisation et de concentration concen-
triques au tube orthicon, donne le
schéma de la caméra, du circuit
d’établissement du courant continu,
de la source d’alimentation HT et
de son régulateur, des vues diverses
du montage et de l’optique, ainsi
que des images avec prise de vue
sous des éclairements de 3 kw,
25 W et une seule bougie. La sensi-
bilité de la caméra Schmidt per-
met de détecter une mire avec
éclairement de 50 micro-bougies-
mètres. Pour une mire à 200 lignes,

du courant photo-électrique, on pré-
f ère lui faire produire des impul-
sions dont la fréquence lui soit pro-
portionnelle. Ces impulsions peu-
vent alors être * ansmises à plu-
sieurs kilomètres, s’il le faut, où
un fréquencemètre pourra être em-
ployé comme indicateur.

Pour traduire l’intensité du cou-
rant photoélectrique par des impul-
sions de fréquence proportionnelle,
on charge à l’aide de ce courant
un condensateur ; lorsque la ten-
sion sur ses armatures atteint une
valeur suffisante, il se décharge à
travers un tube au néon et une ré-
sistance, ce qui produit une impul-
sion en dent de scie. Plus l’intensité
est grande, plus le condensateur se
charge vite, plus la fréquence des
impulsions est grande.

Les indications du transmissome-
tre peuvent être enregistrées. Les
courbes obtenues et reproduites à
titre d’exemple prouvent que des
fluctuations très rapides de trans-
parence de l’air se produisent des

^ NiveauaBsaasBtm blanc

^ Niveau
M-'ooir
Niveau

Fig. C. — Signaux de télévision re-
çus, montrant comment l’interfé-
rence d’une onde entretenue conduit
à une perte de contraste, voire

à une Image négative (cas c) .

interférences admissible et de le lier
à la radiation de l’oscillateur local
d'un superhétérodyne.

L’effet le plus désagréable de
l ’interf érence à l’extrémité supé-
rieure de la bande vidéo réside dans
la perte de contraste. Une forte in-
terf érence annule complètement le
contraste et peut même donner une
image négative. Les courbes de

FR ÉQUENCE AFFAIBLISSEMENT
db|30 mMHz

0, 410
0, 830
3,5300
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filaments que le courant anodique
sont obtenus à partir de la tension
continue de 28 volts disponible.
C’est sous cette faible « haute » ten-
sion que fonctionnent, sans l’inter-
médiaire de convertisseurs ou vi-
breurs, les tubes des récepteurs.

A noter que Sylvania a déjà réalisé
deux tubes (dont le 2SD7 ) directe-
ment chauff és sous 28 V. D’autres
modèles dont le filament est prévu
pour 14 et 28 V doivent être lancés
prochainement.

Comment les tubes se comportent -
ils sous une tension anodique auss;

faible ? Moins mal qu’on ne l’eu ,

supposé à priori. Certes, leur pentt
diminue, et cette diminution est sur-
tout accusée dans les tubes à penti
élevée. Ainsi, en réduisant la ten -
sion anodique de 250 à 28 V, voyons-
nous la pente diminuer de 2 i
L , 35 mA/V pour une 6SK7, de 1,6L
à 1,35 mA/V pour une 6SJ7. Mais
pour une 6SC7, la pente tombe d (

1 à 1,325 mA/V !
Le gain diminue de 2 à 4 fois

dans les étages à liaison par résis -
tance et capacité. Il demeure sensi -
blement le même dans le cas d <
liaison par transformateur ou pai
inductance.

Les tubes les plus Indiqués pour
diverses fonctions semblent être les
suivants : changement de fréquence
6SA7 ; penthode à pente variable
6K7 ou 6SK7 ; préamplificateur B.F.
JJ5 et 6b67 pour liaison à résis-
tance, 6J5 et 6SR7 pour liaison à
transformateur ou à inductance ;
étage de sortie 2516 ou 28D7. Bien
entendu, on peut utiliser les équi-
valents (quand ils existent) des
types ci-dessus pour chauffage sous
12 V.

Un super à une seule gamme d’on-
des réalisé pour la tension d’alimen-
tation unique de 28 V a permis, en
dépit de son faible volume
(7,5 x 7,5 x 10 cm) d’assurer une
sensibilité de 5 microvolts pour une
puissance de sortie de 100 mW avec
un rapport signal-parasites supérieur
à 6 db.

D’autre part, en adaptant rapi-
dement un récepteur de trafic amé-
ricain de marque connue à l’alimen-
tation sous 28 V, on constate que
la sensibilité ne diminue que de
6 db. En revanche, par rapport, à
l’alimentation sous 230 V, la con-
sommation tombe de 125 à 33,6 W.

En résumé, l’emploi d’une H.T.
de faible valeur conduit à une ré-
duction du volume, du prix de re-
vient et d’entretien, de la chaleur
dissipée et permet d’envisager le
scellement hermétique des appareils
en vue de leur emploi dans les con-
ditions tropicales. — A. Z.

comme modulateur de fréquence, dé-
crite ci-dessous. Le tube contient
une grille unique avec cathode et
filaments construits symétrique-
ment de part et d’autre de la grille.
Les électrons sont émis par chaque
cathode pour créer une charge d’es-
pace à l’intérieur du tube. La ca-
pacité entre les cathodes varie avec
l’intensité de la charge d'espace.
Elle est minimum lorsque il n’y a
aucun électron entre grille et ca-
thode, la constante diélectrique
étant ainsi égale à celle du vide.

Le tube est monté sur un circuit
accordé* ou un cristal de quartz.
L’entrée de la modulation fait va-
rier le potentiel de grille, causant
une variation correspondante dans
la capacité du tube et modulant
de même la fréquence porteuse.
Pour produire une modulation a
bande latérale unique, il est seule-
ment nécessaire d’approprier la po-
larisation de la grillle, de sorte
qu’elle varie seulement par valeurs
négatives ( ou seulement par valeurs
positives) . •— M. J. A.

La variation d’impédance doit être
au maximum de 4 0/0.

Pour les récepteurs, ce sont les
conditions de pertes et de variation
d’impédance qui sont le plus impor-
tantes.

Il est commode d’utiliser des câ-
bles symétriques, notamment pour
les radiogoniomètres entre 2 et 30
MHz.

Le déséquilibre en HF pour des
longueurs de 1 à 2 \ est tojnbé de
10 à 25 0/0 en 1941 à 0,5 à 1 0/0.

Les câbles coaxiaux torsadés peu-
vent être convenablement disposés
et équilibrés.

Les essais portent sur les condi-
tions physiques, l’effet d’effluve,
l’impédance, les pertes, et l’équili-
brage dans le cas des antennes po-
larisées et des radiogoniomètres. Un
dispositif permet d’enregistrer rapi-
dement la valeur d’équilibrage dans
la bande de 3 à 27 MHz, au moyen
d’un oscillateur balayant cette bande
de fréquences.

L’équilibrage est généralement de-
mandé à 2 ou 3 0/0 près.

M. Busignies donne enfin des
exemples d’application des câbles
souples à divers équipements radio-
électriques : radiogoniomètre, sys-
tème d’atterrissage sans visibilité,
dans lequel le même câble sert à la
fois pour r émission et la réception.
11 conclut que l’extension de ces câ-
bles ne peut que se développer pour
toutes les applications modernes de
la radiotechnique. — M. J. A.

DEPARASITAGE D’UNE AUTO

par Harold G. Price
(Q.S.T., Hartford, Conn., U.S.A.,

mai 1947.)

Au moment où le poste-auto fait
une triomphale réapparition sur le
marché français, l’étude publiée par
notre confrère américain offre un
intérêt particulier.

L’auteur a installé à bord de sa
Chevrolet modèle 1938 un récepteur
pour la bande de 28 MHz. Dans
l’impossibilité d’en faire usage du-
rant la marche de la voiture en rai-
son de la violence des parasites, il
s’est livré à un travail systéma-
tique de déparasitage et en relate,
non sans humour, les diverses pha-
ses. Il n’a pas relevé moins de 6
sources de perturbations :

1) Bougies d’allumage;
2) Magnéto;
3) Roues avant ;
4 ) Roues arrière ;
5) Pneus;
6) Régulateur de tension.
Les parasites de l’équipement élec-

trique ayant déjà fait l’objet d’étu-
des détaillées, nous ne parierons ici
que de ceux produits par les roues
et les pneus.

Les parasites des roues se mani-
festent aux vitesses supérieures ô
25 km/h, généralement sur des rou-
tes sèches et même poussiéreuses.
L’humidité
Dans le H.P., ils font entenure des
« pop, pop, pop » périodiques. H
s’agit probablement de charges sta-
tiques que les roues ramassent et
qui s’écoulent vers le châssis a tra-
vers des joints isolants. Le remède
consiste à mettre les roues à la
masse du châssis à l’aide d’un col-
lecteur installé à cette fin à l’inté-
rieur des chapeaux des roues.

Les parasites des pneus semblent

PRESELECTEUR A CRISTAL

(Brevet américain n <> 2.405.999, Gle-
neth F. Collar et Richard C. Young,

Seattle).
Procédé d’élimination des para-

sites atmosphériques et de ceux des
voies de communications adjacentes,
spécialement applicable aux cir-
cuits à petit nombre de fréquences
préréglées, parce qu’il faut 2 cris-
taux pour chaque fréquence.

D’ordinaire, le filtre à cristal est
à accord trop aigu pour permettre
la reproduction de la parole sans
distorsion en raison de la valeur
élevée de Q. Un circuit auxiliaire

les fait disparaître.

SOURCE DE BRUIT PAR DIODE

A LIGNE COAXIALE POUR

ULTRA HAUTES FREQUENCES

par Harwick Johnson

La construction de la diode dé-
crite dans une ligne coaxiale de

réduit Q à la valeur voulue. Les
nièces sont renfermées dans une
boîte métallique à trois comparti-
nents blindés. Le premier renferme
un piège à ondes et la bobine d’an-
tenne.

Le piège peut être accordé sur le
parasite dominant. Le second com-
partiment contient le circuit à cris-

. al de haute qualité ( Q élevé ) . X
?st en résonance sur un canal de
fréquence adjacent et fonctionne
:omme court-circuit pour le signai
â éliminer. Y est mis à la terre
pour la fréquence désirée. Le si-
gnal le traverse et traverse , le cir-
cuit auxiliaire dans le 3e compar-
timent.

C est réglé à une valeur égale à
celle de la capacité du support du
:ristal Y. Si un courant d’une fré-
quence autre que la fréquence dé-
sirée s’écoule à travers la capa-
cité support , il est en opposition
avec le courant qui traverse C et
annulé. R est le récepteur. Le cir-
cuit auxiliaire est réglé à la réso-
nance sur la fréquence désirée, ce
qui a pour effet de charger le cir-
cuit du cristal et de réduire Q.
La bobine est munie d’une prise
qui permet de faire varier à la de-
mande la largeur de bande. — M.
J. A.

Fig. E. — Coupe de la diode de bruit à ligne coaxiale : A, anode ;

CAPACITE ELECTRONIQUE
50 ohms étend l’utilisation des sour-
ces de bruit par diode à tempéra-
ture limitéê aux circuits non accor-
dés dans la région des ultra hautes
fréquences.

Une mesure directe de la sensibi-
lité du récepteur est obtenue par
le doublement de la puissance de
sortie du bruit du récepteur.
Le facteur de bruit est donné par
le courant de diode en milliampè-
res, sauf à appliquer une correc-
tion sur le temps de transit et une
autre moindre pour les fausses ré-
ponses du récepteur. L’émission de
100 mA à température maximum li-
mitée permet la mesure des fac-
teurs de bruit du récepteur jusqu’à
environ 20 dB. La réduction du
temps de transit du bruit est de
3 dB à 3.000 MHz, qui est vrai-
semblablement la limite supérieure
d’utilisation de la diode.

L’auteur discute enfin l’effet
d’ondes stationnaires introduit par
la diode et son montage sur la pré-
cision de la mesure.

être engendrés du fait des frotte-
ments du pneu contre le sol d’une
part et, d’autre part, contre la
chambre. Ils sont audibles dans la
gamme des petites ondes à la ma-
nière des fuites d’une ligne de haute
tension. Chevrolet vend une poudre
noire (qui semble être tout bonrte-
ment du graphite) qu’un pulvéri-
sateur spécial permet d’introduire à
l’ intérieur des chambres et qui éli-
mine radicalement ce genre de pa-
rasites. — A. Z.

(Brevet américain n° 2.407.424, K.
Lee Hollingwsorth, Riverhead )

Cette invention concerne un nou-
veau type de tube électronique cons-
titué par une capacité variable
sans inertie.

Il paraît avoir un certain nombre
d’applications, dont une importante

ALIMENTATION TOTALE

SUR 28 V ?

par R. Terlecki et J. W. Whitehead
(Electronic Engineering, London, mai

1947. )

Un nouvelle tendance se fait ac-
tuellement jour en vue de simplifier
l’alimentation des récepteurs, plus
particulièrement de ceux utilisés sur
les avions : tant le chauffage des Fig. F. — La capacité électronique.
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Base indispensable à l'étude
sé rieuse de la radioé lectricité

331
197
63
96

293
229
161 Pour bien des techniciens, l’absence d’un solide bagage mathé-

matique est un obstacle dans l’étude de la radio. Ce sont sur-
tout les connaissances de base, l’arithmétique et l’algèbre, qui
manquent le plus et sont les plus difficiles à acquérir.

Venant à l’aide de ceux qui ont la ferma volonté de se consa-
crer avec persévérance à l’étude de ce premier échelon indis-
pensable des mathématiques, l’auteur a rédigé un cours détaillé,
clair, destiné à l’étude avec ou sans professeur.

De nombreux exemples permettent de mieux assimiler l’exposé
et un millier de problèmes offrent au lecteur matière à exercices.
Mais le livre ne se lit pas comme un roman ni comme « La
Radio ?... Mais c’est très simple ! »...
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OB 1,‘ÉJ-ÉCTWCJTfi LES MEILLEURS LIVRES DE RADIO
LES BOBINAGES RADIO, par H. GIlloux. —Calcul, ' réalisation et vérification des bobi-nages H.F. et M.F. Nouvelle édition complê-

MANUEL
TECHNIQUE

de la
RADIO

tée.
128 pages, format 13-18

SCHEMAS DE RADIORECEPTEURS, par L.
Gaudillat. — Schémas de récepteurs alterna-tifs et universels avec valeurs de tous les
éléments.
Fascicule premier (32 p. 21-27) .. 60 fr.

100 fr.
A I A Q U M

SOCIETE DES EDITIONS RADIO TABLEAUX NUmemQUt »
EltAAENTS Dit «tCCfltUM
CALCUL DES xtctritms
MtCH Dt OtPANNACE
CAEACTaanouEi ce umm

SCHEMAS D’AMPLIFICATEURS B.F., par K.
Album contenant toutes instruc-l te

Besson.
tions pour réalisation , installation et dépan-
nage de 18 ampl. B.F. de pick-up, micro,
cinéma ; 2 à 120 W.

72 pages, format 21-27

DE L’ELECTRICITE A LA RADIO, par J.-E.Lavigne. — Un cours complet destiné à laformation des radiotechniciens. Le tome pre-mier est consacré aux notions générales étélémentaires d’électricité.
12 pages, format 13-21

PRINCIPES DE L’OSCILLOGRAPHE CATHO-DIQUE, par R. Aschen et R. Gondry. —Composition du tube cathodique, balayage,
synchronisation, ‘dispositifs auxiliaires, mise
en route et réglages, interprétation des ima-ges, applications à la modulation de fré-

150 fr.
DICTIONNAIRE RADIOTECHNIQUE AN-

GLAIS-FRANÇAIS, par L. Gaudillat. —Traduction de 4.000 termes de radio, télé-
vision , électronique.

84 pages, format 14-18
LA PRATIQUE RADIOELECTRIQUE, par An-dré Clair. — L’étude d’ une maquette de ré-cepteur. Première partie : la conception.

96 pages, format 16-24
Seconde partie : la réalisation.

100 pages, format 16-24
LES ANTENNES DE RECEPTION, par J.

Carmaz. — Un récepteur ne peut pas être
meilleur que son antenne. Ce livre explique
comment l’on peut obtenir le résultat opti-mum de chaque type d’antenne.

64 pages, format 13-21

50 fr.
DE L’ELECTRICITE A LA RADIO, par J.-E.Lavigne. — Tome deux, notions générales deradio.

quence.120 fr.
88 pages, format 13-21 100 fr.

152 pages, format 13-21 120 fr. RADIO DEPANNAGE ET MISE AU POINT,
par R. de Schepper. — 5* édition revue et
augmentée. Ouvrage le plus complet pour
le service man, remis entièrement à Jour.

216 pages, format 13-18 avec dé-
pliant hors texte

MANUEL TECHNIQUE DE LA RADIO,
E. Aisberg, H. Gilloux et R. par

Soreau. —Toute la radio en formules, abaques, tableauxet schémas.
248 pages, format 11,5-17,5 150 fr.

70 fr.
110 fr.

125 fr.
AMELIORATION ET MODERNISATION DESRECEPTEURS, par E. Aisberg.

100 pages, format 13-18
MANUEL DE CONSTRUCTION RADIO, par

J. Lafaye.
châssis et du choix des pièces détachées.

96 pages, format 16-24

Etude de la construction d’un60 fr.
60 fr.LES GENERATEURS B.F., par F. Haas. —Principes, modèles industriels, réalisation etétalonnage de types variés.

64 pages, format 13-21

60 fr.
Documentation tech-nique de 142 schémas de récepteurs commer-ciaux à l’ usage des dépanneurs.

168 pages, format 17-22

OFFICIELLES DES
Albums format 21-27

CARACTERISTIQUES
LAMPES RADIO.
de 32 p. sous couverture donnant caractérist.
détaillées et toutes les courbes.

1. — Tubes européens standard.. 120 fr.
2. — Tubes américains octal .. . 120 fr.

SCHEMATHEQUE 40.
80 fr.

200 fr.
FASCICULES SUPPLEMENTAIRES DE LA

SCHEMATHEQUE. — Ces brochures, actuelle-ment au nombre de 20, complètent la docu-mentation précédente. Chacune contient de
20 à 30 schémas.

Chaque fascicule de 32 pages .. 50 fr.

\LES
G E N E R A T E U R S

B.F-
I NUI— 1 F. HAAS,

OMNIMETRE, par F. Haas. Réalisation,
étalonnage et emploi d’un controleur univer-sel à 28 sensibilités et d’un modèle junior à
11 sensibilités

; Source de r^od' jiatton

i.àpp »re • a po -t» F «es
s, Gér»er»:eur J

Proceae» d euiynage

.
8KP.

50 fr. mmv7^ LES LAMPEMETRES, par F. Haas et M. Ja-
main. — Etude théorique et pratique et réa-lisation des principaux appareils.

G 4 Pages, format 13-18 fr.
MANUEL PRATIQUE DE MISE AU POINT

ET D’ALIGNEMENT, par U. Zelbstein. —l . Contrôle mécanique et électrique, alignement ,

méthodes pour obtenir le rendement opti-mum.

*
OC ' E’t DES ED'TICNS RADIO « V

Société des Editions Radio\
•H:r.r~ V.-.CÏÙ

~
'mm

METHODE DYNAMIQUE DE DEPANNAGE
ET DE MISE AU POINT, pas E. Aisberg et
A. et G. Nissen.
récepteurs, relevés des courbes et leurs ap-
plications.

120 pages, format 13-21, avec dé-
pliant nors texte en couleurs 120 fr.

LA MODULATION DE FREQUENCE, par E.
Aisberg. — Théorie et applications de ce nou-veau procédé d’émission et de réception.

144 pages, format 13-21
FORMULES ET VALEURS, par M. Jamain. —Tableau mural en couleurs résumant for-

mules, abaques, valeurs et codes techniques.
Format 50-65

LA RADIO ?... MAIS C’EST TRES SIMPLE î,
par E. Aisberg. — Le meilleur ouvrage d’ini-
tiation à la portée de tous.

152 pages, format 18-23
DEPANNAGE PROFESSIONNEL RADIO, par

E. Aisberg. — Toutes les méthodes modernes
de dépannage y compris le « signal-tracing >.

Nouvelle édition corrigée.
88 pages, format 13-21

:Toutes les mesures des u
toom »t> iomow>IBM)

240 pages, format 14-18 150 fr

LES VOLTMETRES A LAMPES, par F. Haas,— Principes du fonctionnement, analyse des
appareils industriels, montage d’un voltmètre
de laboratoire et d’un voltmètre de service,
applications.

48 pages, format 13-18

L E X I O U E
O F F I C I E L D E S

LAMPES RADIO
100 fr.

45 fr.A CA «ACTearsT.ooe* oe se* AH DeSo^Tes* te5
'°L*,VVtsCDl

* ï CCVT ,OH 'M% , , r -' E
CP -1 CT.ULKi -t ; .... JB|

'Æ GUIDE PRATIQUE DE L’AUDITEUR RADIO,
par U. Zelbstein, dessins de Polmay. — Ctyoix,
installation, réglage et entretien du poste.

48 pages, format 13-21

30 fr.

45 fr.
ALIGNEMENT DES RECEPTEURS, par W.

Sorokine.
48 pages, format 13-21

150 fr. LEXIQUE OFFICIEL DES LAMPES RADIO,
par L. Gaudillat. — Sous une forme pratique
et condensée, toutes les caractéristiques de
service, les culottages et équivalences des
lampes européennes et américaines.

64 pages, format 13-22

60 fr.
TOUTES LES LAMPES, par M. Jamain. —Tableau mural en couleurs avec culottage de

40 fr.60 fr. 80 fr. toutes les lampes de réception

LA GUERRE AUX PARASITES, par L. Sa-
vournin. — Etude de la propagation des pa-
rasites. Lutte contre ces derniers. Etat actuel
de la législation.

72 pages, format 16-24
RESISTANCES, CONDENSATEURS, INDUCr

TANCES, TRANSFORMATEURS, Aide-Mé-
moire du Dépanneur, par W. Sorokine. •—

Calcul, réalisation, vérification, emploi ;
26 tableaux numériques.

96 pages, format 16-24
LES APPLICATIONS DE L’ELECTRONIQUE,

par V. Malvezin. — Applications industrielles
des tubes électroniques et des cellules photo-électriques.

200 pages, format 13-21

e.Ai3oe«G

LA RADIP?..
MuzuA cetàl
PœA 4iütpCe~J

140 fr.
«60 fr.

R Ê S I S T A N C c S
CONDENSATEURS
I N D U C T A N C E S
TRANSFORMATEURS

120 fr.
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FRAIS D’EXPEDITION Pour que la perception du son garde son ca-
ractère d’authenticité, il faut que les ondes so-
nores émanent d une surface considérable. Cette
condition est satisfaite dans le nouveau récep-
teur de Radio-Source où l’auditeur perçoit le
son non pas directement, mais après réflexion
contre toute la surface du plafond et des murs
du local où le poste est placé.

La sensation auditive gagne alors en naturel
et cesse d’ être facilement identifiée comme
« son de T.S.F. ».’

A ces avantages, il faut en ajouter plusieurs
autres : une ébénisterie soignée, châssis très
rigide, condensateur variable modèle réduit qui
élimine pratiquement l’effet Larsen. Toutes ces
qualités reunies font de VISOFLEX R.S. un ré-
cepteur original et digne de la vieille renommée
de son constructeur.

C E C I E S T A L I R ELes nouvelles hausses des tarifs postaux
nous ont conduit à compter désormais comme
suit les frais de port et d’emballage :

France et Colonies^ — 10 0/0 du montant
de la commande, avec un minimum de 15 fr.

Pays étrangers. — 20 0/0 du montant de la
commande, avec un minimum de 30 francs.

ENVOIS CONTRE REMBOURSEMENT. —Admis seulement pour la France et les colonies
(sauf Indochine) . Pas acceptés pour les adres-
ses militaires (secteurs postaux et autres). —En sus des frais de port et d’emballage, les
frais de recouvrement sont de 25 fr. quel que
soit le montant . de la commande.

C’est dire qu’un colis expédié contre rem-
boursement donne lieu à un minimum de
15+ 25= 40 fr. de frais d’expédition, ce qui
grève trop lourdement des commandes de faible
valeur. Nous conseillons donc de grouper les
commandes et de n’avoir recours à ce mode de
règlement que pour des commandes d’une cer-
taine importance. Pour les autres, le paiement
par mandat est préf érable.

français dans le domaine de la télévision,
M. Zworykin se rend pour quelques jours à Rome
afin d’y assister au Congrès international du
cinquantenaire de Marconi et, de là, rejoindra
directement les Etats-Unis.

LE VISOFLEX

Les Etablissements Radio-Source oçt mis au
point un récepteur d’une conception nouvelle
qui certainement sera apprécié par un grand
nombre d’amateurs.

Le succès du récepteur moderne exige un
maximum des performances avec un matériel
donné en même temps qu’ un prix modique. Ce
double problème se trouve heureusement résolu
dans le récepteur en question. Jugez-en par
vous-même :

Le récepteur fonctionne sur le secteur alter-
natif 110
4 lampes série européenne ECH3
EBL1 et 1883.

On sait que chacune de ces lampes est un
tube double d’un rendement très élevé, de sorte
que la sensibilité du poste est la même que
celle d’un grand récepteur équipé de 6 lampes.

Les valeurs relevées avec le générateur éta-
lonné (antenne fictive standard et 50 mW à la
sortie) sont de l’ordre de 10 .̂V en P.O. ;
15 uV en G.O. ; 25 UV en O.C.

La bande passante est de 4,5 kHz environ ;
donc une bonne sélectivité est assurée sans
altération de la qualité musicale. D’ailleurs, une
contre-réaction judicieuse permet une reproduc-
tion fidèle des fréquences acoustiques.

Mais la grande nouveauté de ce poste réside
surtout dans sa forme à la fois originale et
rationnelle. L’ébénisterie en coupe verticale a
la forme d’un triangle rectangle incliné d’en-
viron 45°.

L’avantage de cette disposition est évident :
le cadran incliné de 45° évite la fatigue vi-
suelle en mettant tous les noms de stations
dans la position naturelle pour la lecture.

D’autre part, la reproduction acoustique se
trouve aussi nettement améliorée par la nou-
velle disposition. En effet, le but recherché est
d’obtenir une audition aussi voisine que pos-
sible de celle de la source d’origine (salle de
concerts, par exemple) .

Pour plusièurs raisons cela n’est pas entière-
ment possible. Du moins doit-on s’efforcer de
s'approcher le plus possible des conditions na-
turelles d’audition. Or, comment peut-on songer
de faire jaillir d’ une membrane de 17 cm un
orchestre de 80 exécutants ?

MOYENNE FREQUENCE A GAIN ELEVE

Dans les récepteurs classiques, il est néces-
saire que la sensibilité dans les gammes O.C.
et notamment dans la première, soit plus
grande que dans la ou les gammes P.O. afin
d ’assurer une réception comparable dans tous
les cas.

Pour obtenir la réserve d’amplification néces-
saire, on peut recourir à l’emploi d’ un étage
H.F., mais cela complique l’étude, la construc-
tion, la mise au point et le dépannage de l’ap-
pareil.

Une autre solution consiste à prévoir un
deuxième étage M.F., mais, là encore, de sé-
rieux inconvénients se présentent, notamment
un souffle assez important , et ce montage né-
cessite d’autre part un soin tout à fait parti-
culier, afin d’éviter les « accrochages » M.F.

Ces deux solutions augmentent le prix de re-
vient de l’appareil, tant par les matériaux né-
cessaires que par le temps nécessité par la
mise au point. La solution consisterait donc à
obtenir le gain suffisant avec un seul étage M.F.

Il faudrait, par exemple, que l’étage M.F. pré-
sente les caractéristiques suivantes :

— Sensibilité 15 p,V en l’absence d’oscilla-
tions locales ;

— Sélectivité 5 kHz à 6 db et 40 db à
24 kHz.

Il faudrait aussi, évidemment, que cet étage
soit stable, c'est-à-dire qu’il présente aux chocs
et vibrations, aux variations de température et
i’humidité, les mêmes caractéristiques qu’un
bon étage ordinaire à gain plus faible.

Or, nous apprenons qu’ un constructeur vient
le réaliser un transformateur M.F. permettant
d’atteindre ce résultat. Il s’agit du transforma-
teur F.A.R.12 des Ets A.C.R.M., 18, rue de
Saisset, à Montrouge. Nous ne doutons pas
qu’il connaisse un gros succès dans l’industrie
radioélectrique française.

130 — 220 — 240 V et comporte
ECH1 —INDOCHINE

Les P.T.T. ne nous facilitent point les rela-tions avec de nombreux clients et amis que
nous comptions en Indochine. Voici les dis-positions essentielles dont il convient de tenir
compte.

Les expéditions contre remboursement ne
sont pas acceptées pour l’Indochine. Il faut
donc verser d’avance le montant de toute com-mande par mandat.

Seuls des paquets d’un poids inférieur à
100 grammes sont admis aux adresses civiles
du Tonkin, Laos et Annam.

Par contre, dans toutes les régions d’Indo-
chine, des paquets pesant jusqu’à 3 kg. sont
acceptés pour des adresses militaires compor-tant indication d’un secteur postal.

UNE CONFERENCE DE ZWORYKIN

Le 13 septembre a eu lieu, à l’amphithéâtre
Richelieu de la Sorbonne, une conf érence de
V. K. Zworykin consacrée aux récents progrès
de la télévision et organisée par la Société
Française des Electriciens, la Société des Radio-électriciens et la Société des Ingénieurs-Doc-teurs. Elle a été présidée par M. Bureau, di-recteur du Laboratoire national de Radioélec-
tricité, et a attiré une assistance extrêmement
nombreuse.

Nous n’avons pas besoin de présenter à nos
lecteurs celui qui a su réaliser les principaux
dispositifs d’optique électronique à commencer
par l’iconoscope et ses dérivés, les multiplica-teurs d’électrons et le microscope électronique.

M. R. Barthélémy qui, au terme de la confé-rence, lui a exprimé les remerciements de
l’assistance, a su excellemment résumer les mé-
rites de l’éminent orateur.

Maîtrisant mieux que quiconque son sujet,
Zworykin a retracé le développement du tube
de prises de vues ayant abouti à la création
de l’image-orthicon ( voir Toute la Radio,
n° 113, page 85). Du côté réception, un per-
fectionnement important est î epr-isenté par les
tubes avec écrans à fond métallique (voir
n° 118, p. 262;.

La projection sur grand écran a, d’autre part,
accompli des progrès importants grâce à l’ad-
jonction d’un objectif de Schmidt à miroir
sphérique avec lentille de correction de l’aberra-
tion sphérique.

Des développements importants sont à noter
dans le domaine de la télévision en couleurs
où les systèmes mécaniques à couronnes de
filtres, à transmission successive de couleurs
élémentaires ( voir Cahier n» 5 de Toute la
Radio, page 25) cèdent leur place aux systè-mes de transmission simultanée, purement
électroniques et utilisant 3 chaînes de trans-
mission (voir n® 113, page 95).

Interviewé par nos soins à la sortie de la
conf érence, M. Zworykin nous a révélé que si,
actuellement, il n’existe aux Etats-Unis que
12 émetteurs de télévision pour 17.000 télé-spectateurs, des développements rapides sont
prévus. La R.C.A., en particulier, prévoit une
production de 300.000 récepteurs par an.

Personnellement, M. Zworykin s’occupe, en ce
moment, de l’étude des machines électroniques
à calculer qui doivent largement dépasser les
performances de la fameuse « Eniac ». Très
favorablement impressionné par les travaux
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Voilà donc un récepteur qui semble fort bien
étudié et exécuté avec soin. Souhaitons que les
difficultés d’approvisionnement n’empêchent pas
son constructeur de répondre à la grande de-
mande qui existe pour ce genre d ’appareils.

sa membrane supporte l’humidité sans subir de
déformation. Enfin tous les orifices d’aération
sont protégés par des grillages s’opposant à la
pénétration des insectes.

En ce qui concerne l’alimentation, le récep-
teur peut fonctionner soit sur le secteur, soit
sur une batterie d’accumulateurs de 6 volts,
grâce à un convertisseur incorporé dans le cof -
fret et suspendu sur caoutchouc avec toutes les
précautions d’anti-parasitage nécessaires. La
consommation sur secteur est de 45 watts et
sur batterie de 5 ampères.

En vue d’éviter l’effet Larsen , particulière-
ment fréquent en O.C., le haut-parleur est
monté dans un coffret séparé de celui du ré-
cepteur auquel il est relié par un cordon sou-
ple. Les deux coffrets sont en métal émaillé
et givré au four.

Les performances du récepteur répondent par-
faitement aux desiderata de la client, le prévue.
La sensibilité est de l’ordre du microvolt. La
sélectivité variable permet d’obtenir une bande
passante allant de 5 à 9 kHz pour un affai-
blissement de 10 db. Il est à noter que le ré-
glage de la sélectivité est combiné avec celui
de la correction B.F. Enfin, la puissance de
sortie peut atteindre 3, 5 W.

DETECTEURS DE MINES A VENDRE

Le ministère de la Reconstruction nous com-munique :
Le déminage du territoire français est actuel-lement très près d’être terminé,

grande partie des détecteurs de mines utiliséspar nos services sont rendus disponioles et sus-ceptibles d’être cédés aux industriels
particuliers intéressés par ce matériel. Ces ap-pareils sont en effet susceptibles de rendre de
nombreux services dans diff érents secteurs pri-vés de l’économie nationale : recherche de con-duites souterraines, boites de jonctions, recher-che d’éclats métalliques dans les grumes avantsciage, fouille du personnel dans les usines detraitement de métaux précieux, etc...

Le prix de vente, qui dépend de l’état dumatériel vendu et de la quantité de piles et delampes de rechange fournies avec chaque dé-tecteur, varie de 10.000 à 20.000 francs.Tous renseignements complémentaires serontfournis à la direction du déminage, 25, avenuede la Grande-Armée, à Paris XVD.

IÆS RESISTANCES « LAB »aussi une

Les résistances à couche conductrice fabri -
quées par les Etablissements Labrec sont cons-
tituées d’un bâtonnet de porcelaine recouvert
d’une couche de carbone obtenue par décompo-
sition , sous vide et à haute température, de
molécules.

Ce procédé de fabrication permet d’obtenir
des résistances parfaitement homogènes, stables
et silencieuses. Après la pose des embouts, un
vernis spécial de protection les préserve des
chocs et permet leur utilisation même dans un
milieu surchargé d’humidité (tropiques). Elles
sont préalablement ajustées à la valeur deman-
d ée et reçoivent une couche de peinture au
îode des couleurs américain.

La précision obtenue, grâce à l’emploi d’ap-
pareils de mesures spéciaux, est en moyenne
de l’ordre de 2 à 3 0/0 dans les qualités cou-
rantes. Elle peut atteindre sur demande 0,5 0/0.

ou aux

UN RECEPTEUR TROPICALISE

Nos lecteurs n’ont pas oublié les études quenous avons consacrées ici au problème du ré-cepteur colonial, problème auquel nous atta-chons la plus haute importance. A plusieursreprises nous avons exprimé le vœu de voirles meilleurs de nos constructeurs s’orienter versla création de récepteurs adaptés aux condi-tions coloniales.
Aussi sommes-nous particulièrement heureuxde présenter aujourd’hui un récepteur qui aété concu et réalisé dans cet esprit.
Il s’agit d’un super O.C.77 créé par les Eta-blissements Gaillard. C’est un superhétérodyneà 7 lampes et 4 gammes d’ondes. Bien entendu,il ne comporte pas les G.O. qui sont sans in-térêt loin du continent européen. En revanche,outre la gamme P.O., le poste comporte 3 gam-mes O.C. couvrant entièrement tout l’intervallede 9 à 52 mètres avec un étalement suffisantpour que l’accord se fasse Bans acrobatie.La haute sensibilité est assurée, d’ une partpar un étage préamplificateur H.F. équipé d’uneEF9 et, d’autre part, par l’emploi de bobinagesà grand coefficient de surtension. Le change-ment de fréquences est assuré par une triodehexode ECH3. Une EBF2 sert d’amplificatriceM.F. et de détectrice diode pour anti-fading,une deuxième EBF2 sert de détectrice diode etde pré-amplificatrice B.F. et, enfin, une 6V6procure une bonne puissance de sortie. Un in-dicateur visuel d’accord EM4 à double sensi-bilité et une valve 5Y3 complètent le jeu destubes.
Tous les enroulements sont protégés contrel’humidité par étuvage et imprégnation. Lesdensateurs de filtrage sont isolés par papier etsont placés sous des blindages étanches. Lescondensateurs au mica métallisés sont enrobésde bakélite. Quant à ceux de liaison et de dé-couplage,

d’huile. De son côté,
stéatite. Toutes les résistances sont à carboneaggloméré.

Le tissu du haut-parleur est en fibre de verre.

Techn. Radio ch. place monteur dépan. Paris
ou banlieue. Ecrire Plagès, Station Gonio.
Vaux-sur-Seine (S.-et-O. ).

La ligne de 44 signes ou es-
paces: 90 francs, (demandes
d'emploi
d’avance. Ajouter 50 fr.

pour domiciliation è la revue sous un numéro.

PETITES à

30 fr.) payableANNONCES
INGENIEUR-CONSEIL hautes références,

connaissant à fond le marché radio, offre
sa collaboration à tout industriel désireux
d’augmenter ses bénéfices, soit en rationa-
lisant sa fabrication, soit en créant de nou-
veaux
services techniques et, le cas échéant, crée-
rait laboratoire ou assumerait par lui-même
les études et mises au point d’appareils Iné-
dits ( amateurs, tropicalisés, professionnels,
émetteurs-récepteurs de mesures, B.F. et en-
registrement, électro-médicaux ) . Proposition
sérieuse pouvant intéresser même de très
petites entreprises. Ecrire Revue n° 143.

0 TRAVAUX A FAÇON •
modèles. Contrôlerait* l’efficience desRéparation de haut-parleurs en tous genre.

Travail soigné et rapide. Henri Garret, 7, rue
Auguste-Chabrières, Paris-15<\ Tél.. : Vau.
53-83. Métro : Porte de Versailles .Expédition
province.

transfos standard et spè-ciaux. Réparation haut-parleurs, pick-up, petits
moteurs, transfos, S.I.C.E., 14 rue Coysevox,

) Paris-18*. Tél. : Mar. 18-04. Expédition pro-vince.

Fabrication tous:
t

0 VENTES ET ACHATS •Réparation de pick-up. S’il vous reste l’ai-mant et la carcasse, votre pick-up est répa-rable. Prix spéciaux à partir de 5 pick-up. So-èolovsky, 163, av. V.-Hugo, Paris-16« (dans lacour).

A vendre po* * d’enregistrement petit mo-
d èle Galliavox. Socolovsky, 163, av. V.-Hugo.
Paris-16^ (dans la cour, de 9 h. à 13 h. et de
15 h. à 19 h.).

f
Châssis câblés et alignés pour appar. altern.

et T.C. , avec ou sans lampes, ébén. et H.P.
dispon. de suite. Demander notice générale et
catalogue. Pièces détachées à Electro-Favorite.
15, rue des Grands-Augustins, Paris-6<\

Ateliers RO, équipés pour constr. sérieuse,
tous appar. de contrôle, dem. travail ; façon
extrêmement soignée, montage complet, câbla-ges, études et mise au point, 7, rue Bretonneau ,
Paris-20»*.

Vends lampemètre Cartex 385 et hétérodyne
Master état neuf , prix intéress. Pichard T. S
F., à Périers ( Manche ).

Réparation de changeurs de disques automa-tique, tous systèmes et tous modèles, confection
de pièces manquantes. Socolovsky, 163, av. V.-Hugo, Paris-16*. (dans la cour).

con-

GUERNET,ils sont sous tubes verre à bain
le C.V. est monté sur

% DEMANDES D’EMPLOI £ Usine des Fontaines,
Conches (Eure)

Commutatrices de 50 à 600 VV
Strasbourg. Excellent techn. 15 ans pratique,

dépan. construc. organisation; libre 3-4 après-midi. Ecrire Revue n° 142.

V I E N T D E P A R A I T R E
UN LIVRE POUR VOUSMÉTHODES MODERNES

DE RADIONAVIGATION C O N S T R U C T I O N
D E S A P P A R E I L S D E M E S U R E

R A D I O T E C H N I C I E N
par S. CAMPIONE

PAR ALEX DRIEU
Radio - alignements, f ixes et tournants
F.adio - Phares omnidirectionnels.
R a d i o - g o n i o m è t r e s d e b o r d
Détection électro- magnétique (radar )
Système hyperbolique ( Decca. Gée)

D U
Générateurs H.F. et B.F. % Atténuateurs H.F. et B.F. £ Volt-
mètre électronique £ Dynatron pour mesures H.F. 0 Appareil
universel pour mesures en H.F. £ L’oscillographe £ Oscillateur-
modulateur de fréquence £ Voltmètre à résistance infinie 9 Pont

d’impédances £ Analyseur dynamique.
;

Un autre aspect é tonnant de la Radio ! . . . 180 pages (15x21) — 111 schémas et plans.
PRIX : 320 Fr. — Frais de port : 32 Fr.U N V O L, D E 6 4 P A G E S (1 4 0 X 2 2 0), 4 3 F I G U R E S

ORIX ï l O O FRS F R A I S D E P O R T! 1 5 F R S ÉDITIONS RADIO, 9, Jacob, PARIS-VI® - C. Ch. 1164-34
Pour la Belgique s' adresser à l' Éditeur P. H. BRANS

rue
S O C I É T É D E S É D I T I O N S R A D I O

9 Rue Jacob, PARIS (6e) - C. C. P. 1164-34
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TUBES ELECTRONIQUES APPRENTISSAGE

Le Syndicat Général de la Construc-
tion Electrique a organisé, 23, rue de
Lubeck, de 18 h. à 20 h., deux fois
par semaine, des cours pour la forma-
tion d’Agents de maî trise.

Les cours professionnels du Syndi -
cat national des Industries radioélec-
triques ont repris depuis le 4 octobre :
préparation en 3 ans au certificat
d’aptitude professionnelle de radio-
électricien.

A signaler deux nouveaux tubes
français pour ondes centimétriques :
Klystron KX 1010 de la C.S.F. : puis-
sance de sortie H.F. de 1.200 W, sur
\ — 10 cm, rendement 20 0/0.

Tube amplificateur à propagation
d’ondes TX7 de la S.F.R., donnant
200 mW H.F. sur une bande de 600
MHz pour \
de 27 db.

11 cm, avec un gain

ALLOCATIONS DE FREQUENCESTELEVISION•Majoration des salaires (arrêté du Le Comité n° 5 de la Conf érence in-
ternationale des Télécommunications
a publié la répartition des fréquences
entre les diverses services de radio-
communications. Une conf érence euro-
péenne préparatoire, se tiendra cet hi-
ver à Bruxelles et la conf érence plé-

21 août 1947, J.O. du 22-8-47). In-
demnité mensuelle temporaire et sup-
plément pour charges de famille (Loi
47-1.634 du 30-8-47, J.O. du 31-8-47).

I Une liaison entre le centre de télévi-
vision Alfred-Leluc et le groupe sco-
laire de la rue du Télégraphe est réa-
lisée sur 1.300 MHz avec une puis-
sance de 100 W produite par klystron
et modulée en amplitude par magné-
tron à réactance. .Définition : 800 li- i nière le 1er juillet 1948 à Copenha -

! gue.

I
i

SALAIRES
JUBILE

Il est recommandé aux employeurs
dont les apprentis sont rémunérés en
valeur absolue par contrat d’appren-
tissage, de fixer ce taux de manière
que soient maintenus constants les rap-
ports de salaires avec les jeunes ou-vriers du même âge. (Circulaire TR
69/47 du 17-9-47 du Ministre du Tra-
vail ).

Le cinquantenaire de la découverte
de l’électron par J.-J. Thomson a don-
né lieu, à Londres, à d’importantes
cérémonies le mois dernier. Des pré-
sentations scientifiques ont eu lieu au
Science-Museum, ainsi qu’une exposi-
tion jubilaire.
MATIERES PREMIERES

gnes.

Les commandes de tôles minces, tô-
les électriques neuves, produits déclas-
sés et chutes sont dispensées de mon-
naie-matière « tôle mince ». Les acié-
ries proposent d’elles-mêmes leurs chu-
tes aux fabricants de transformateurs.
( Décision A115 du 16-9-47, en déroga-
tion à la décision A113 du 12-3-47).
DISTINCTION HONORIFIQUE

•L’arrêté du 21 août 1947 (J.O. 22
août 1947) a majoré les traitements
et salaires à dater du l«r juillet. Cette
réglementation a fait l’objet des cir-
culaires d’information n» 198 de TU.
I.M.M. du 24 août 1947 ; n< > 258, 259
et 262 du G.I.M.M. des 26 août , 3 et
17 septembre 1947.
0 Les bulletins de paye peuvent être
établis à l’aide de tout procédé per-mettant d’obtenir une écriture indélé-
bile (crayon-encre, papier carbone).
(Circulaires TA 37/47 et TR 55 du
17-7-47).

La médaille André Blondel a été
attribuée, pour ses travaux en élec-
tronique, à M. Maurice Ponte, direc-
teur général adjoint de la Compagnie
Générale de Télégraphie Sans Fil.

U N É V É N E M E N T !•••
VIENT DE PARAITRE

LABORATOIRE
RADIO par

F. HAAS
• Organisation et équipement

rationnel d'un laboratoire
• Conception et réalisation

i des appareils de mesure
Voici enfin un guide sûr et complet à l’usage des techniciens
de la radio désireux d’équiper leur laboratoire en vue d’un
travail f écond. Condensant l’expérience de nombreuses années
de travail pratique, l’auteur fournit dans cet ouvrage des cen-
taines de conseils précieux et inédits. Tous les appareils qu’il
décrit ont été montés par ses soins et, faisant partie de son

propre laboratoire, ont reçu la consécration de l’usage.

S! DIFFERENTS
\

^DES AUTRES

I SOMMAIRE : Installation générale du laboratoire,
mesures. Les

Générateurs H.F. et
B.F. — Oscillateurs variés.* — Instruments de mesure. —Contrôleurs universels.— Voltmètres électroniques.

Sources de tensions.
Voltmètre à résistance infinie.

Oscillographe cathodique.— Bases de temps. — oscillateurs modulés en fréquence.— Etalons de résistance, de capacité et de self induction. AGR É ABLELEvPOSTE
Un volume de 180 pages ( 145 X 225 ), nombreux schémas, croquis et

tableaux , couverture sous jacquette en couleurs.
PRIX : 300 FRANCS. — Frais de port : 30 fr.

2 2 3 , ROUTE DE CHÂTILLON
MONTROUGE ( Seine ) Tel:kit .51-10 (3 lignes)E-G.M.P.

SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO
9, RUE J A C O B, P A R I S - 6 e C. Ch. P. 1164-34
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R A D I OE X T R A I T D U C A T A L O G U E 21, Rue du Près de la Gare

Montparnasse
Aide-mémoire Dunod. — Elertrotechnique, par M. D. Papin . .. .
Les Radio-Schémas, par P.-H. Brans ( la Schémathèque belge ). —Tome I
Tome il .
Tome III

265. »
Départ

540. »
000. »
030. »

690. »
780. »

Construction des appareils de mesures du Radiotechnicien, par

Tome IV
Tome V

Toute la gamme des postes « FANFARE »
TOUTES LES LAMPES ET PIÈCES DÉTACHÉES

POUR RADIO - TÉLÉVISION - MINIATURE - OSCILLOGRAPHE.
Ensembles prêts à câbler
Châssis nus sur mesure

500 m2 d ’a t e l i e r s e t l a b o r a t o i r e s
EXPÉDITIONS PROVINCE

320. »
450. »
325. »

35. »

Campione
Mathématiques pour Techniciens, par E. Aisberg
Memento Tungsram, Tomes I et II réunis
Tableau de dépannage automatique
Tous les montages de T.S.F., par G. Giniaux. -

25 schémas d’amplis et préamplis
I.'amplification B.F. à la portée de tous, par R. Lador
Schémas d’amplificateurs B.F., par R. Besson
Quelques tubes européens spéciaux pour la télévision
Contrôle et mesure des radiofréquences, par P. Freulon
La Radio dans la navigation, par X. Reynes
Méthodes modernes de radionavigation, par A. Drieu
Application de la théorie des circuits couplés au calcul des trans-

formateurs H.F., par S. Marmor
Théorie et pratique de la télévision, par R. Aschen et R. Gondry.

OUVRAGES EN LANGUE ANGLAISE

etc.
Fascicule I :

96. »
125. »
150. »

35. »
63. »

• 540. »
100. »

C(

K
AMnAV

demarne

470. »
290. »

Revue « Wireless Engineer », le numéro
Revue « Wireless World », le numéro
Radio Engineering Handbook , par Ilenney ( aide-mémoire et for-

mulaire complet )
Télévision primer, par A. Sposa
Radio Référencé Handbook, par Babani

90. »
50. »

950. »
525. »
375. »

La librairie est ouverte de 9 h. à 12 h. et de 14 h. à 19 h. Jours de
fermeture : dimanche et lundi.
FRAIS DE PORT: France 10 % (min. 15 fr. ) ; Etranger 20 % (min. 30 fr. )

rECHNOS
LA LIBRAIRIE TECHNIQUE
5, RUE MAZET • PARIS Vf - C. C. P. 5401-56
Métro : ODEON Tel. > DAN. 88-50

met ^
Condensateurs an Mica

SPÉCIALEMENT TRAITÉS POUR HF
P r o c é dé s " M i c a r g e n t "

TYPES SPÉCIAUX SOUS STÉATITE
Emission-Réception ou petite puissance jusqu'à 20.000 volts •er

André SERF
127, Fg du Temple

PARIS-10• Nor. 10-17
EL- -?

MA5SEN ÊT
PUBL. RAPY

«

^ O S C I L L A T E U R
HTE FRÉQUENCE MODULÉE

L'A N C I E N S Y S T È M E
DE CONTROLE DE TONALITÉ

LE BLOC CONTRE-RÉACTION
R A D I O L A B O R

• De 100 Kilocycies à 30 Méga-
cycles.

• Bande moyenne fréq. éialée

• Atténuateur efficace

• Précis et Robuste •Cadran
moderne

• Démultiplicateur Spécial
<• Triple blindage électrique

• Fonctionne sur courant ait. ^
ENTIÈREMENT GARANTI ^

donnera à votre récepteur
une musicalité incomparable

£
Nouveau Modèle Professionnel

à 4 Positions
MODELE 4.200

RADIOLABOR5 et 7, RUE ORDENER
PARIS 18? - BOT. 83-14

NOTICES FRANCO

11, Rue Gonnet, PARIS-XI®

Tel. : DID. 13-22Métro / Nation
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CONSTRUCTIONS
R A D I O É L E C T R I Q U E S

Publ. J.-A. Nunes — 5

R. BEAUZ ÉE, constructeur
45, rue Guy -Mocquet, 45

Tél. ! POMPADOUR 07-73Vente en gros exclusivement
CHAMPIGNY-SUR-MARNE

SPÉCIALITÉS RÉPUTÉESBOUCHONS —
INTERMÉDIAIRES

AUTO
T R A N S F O SPYGMYS 5 LAMPES

A L T E R N A T I F S
JT Demandez la liste de nos nombreux Agents régionaux

LES ÉTABLISSEMENTS MYRRABOBINAGES 4 2\

1, Boulevard de Belleville - PARIS-XI9

reprennent leurs fabrications de jeux de transformateurs
pour amplificateurs

Alimentation, liaison, entrée et sortie,
selfs de filtrage.

Amplificateurs complets
de toutes puissances.

FABRICATION SOIGNÉE ET DE HAUTE QUALITÉ
PUBL. RAPY —

«A. LEGRAND
Société S responsabilité limitée au Capital de 500.000 francs

22. RUE DE LA QUINTINIE. PARIS-15*
TÉL > LECourbe 82-04

B O B I N A G E É L E C T R O - M É C A N I Q U E
BOBINAGE TÉLÉPHONIQUE

B O B I N A G E S D I V E R S S U R P L A N S
APPAREILS DE MESURE
Bobinagesà partir de 2|l00è100/l00 demm.

BOBINAGES RADIOÉLECTRIQUES AMATEUR & PROFESSIONNEL
RAPY....

PIÉZOÉLECTRIQUE
DE HAUTE QUALITÉPICK-UP Li v

Autres fabrications : MICRO AVEC PIED DE TABLE ET DE SCÈNE,
DÉCOLLETAGE RADIO, ACCESSOIRES D'AMPLI

Aiguilles pick-up 5.000 auditions

PUES NOTICE P. 25
SUR SIMPLE DEMANDE

Service Commercial : 7 0, R u e d e l'Aqueduc, PARIS-10
NORD 05-09 et 15-64

PUBL. RAPY

RADIO PEREIRE
TOUT CE QUI CONCERNE LA RADIO

G R O S - D É T A I L RÉSISTANCES BOBINÉES POUR TOUTES APPLICATIONS
C O R D E S R ÉS I S T A N T E S

RÉSISTANCES POUR APPAREILS DE MESURE
ABAISSEURS DE TENSIONSERVICE TECHNIQUE DIRIGÉ PAR

MAURICE DUET
159, Rue de Courcelles - PARIS (17°)

Métro : PÉREIRE

E» M. B ARINGOLZ
P A R I S (15*)103, Boulevard Lefebvr*Téléphona VAUGIRARD 00-79Tél. : CARnot 89-58

PUBL. RAPY — PUBL. RAPY
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R É CEPTEURS DE QUALITE RADIO-MAHINO
POSTES - ÂMPLIS - MATÉRIEL

TOUT POUR LE RADIOTECHNICIEN
GROS - DÉTAIL

EXPÉDITIONS RAPIDES CONTRE REMBOURSEMENT
MÉTROPOLE ET COLONIES

14. RUE BEAUGRENELLE
P ÀR I S- X V'

M O D È L E S 6 E T 8 L A M P E S A M U S I C A L I T É
TRES POUSSÉE - PRÉSENTATION GRAND LUXE

Demander nos prix et nos conditions d'exclusivité pour votre secteur
43, rue des Périchaux, PARIS-XV0)

Téléphone : LEC. 84-17
PUBL. RAPY

TÉL :
VAUGIRARD 16-ôSETS c, LIMOUSIN

-th CONDENSATEURS AU PAPIERSi'.vf - v.ü-;;'.
!*

" FE M C O "\EUOpilÀMO de 5.000
de 10 MF et 25 MF polarisation
et 50 MF 200 volts filtrage

à 0,5 MFcm.

P R I X & Q U A L I T É

Vente directe du fabricant
aux revendeurs et dépanneurs

7

/ fflcuxte cajfuxcXXÂ.'îé&xÏMoe,

cUtike oK&ea

Toutes les pièces détachées et l'Ébénisterie

E n v o i f r a n c o l i s t e p r i x e t c a t a l o g u e

ELECTRIC-MABEL-RADIO
5, rue Mayran, PARIS-96

eiPSTO.Satu. 12 QueJu/esS/mon tienne (Lo/re)litote}

REPRESENTANTS recherchés pour chaque département

E L A S T O,
(Service A)

12, rue Jules-Simon, SAINT-ÉTIENNE (Loire)

S. A. R. L. Tél. : TRU. 64-05 Métro : Cadet et Poissonnière

PUBL. RAPY

e>Branche
A M A T E U R S «

« Branche
t PROFESSIONNELLE
« •
Z Tous les transformateur**=» seWt et 8.F
a pou»

Z ÉMISSION
: R ÉCEPTION

TÉLÉ VISION- REPRODUCTION SONORE

T R A N S F O R M A T E U R S
MOYENNE FRÉQUENCE u Transformateurs

3 d'alimentation
S modèle 1945
I} répondant aux
£ conditions du LABEL, “ç aux nouvelles ' règles «=»

^ U. S.E. et à lo Nor “
i: malisation du S.C- R «»

Selfs inductance
Transformateurs 8.F ”

O

• TOUTES STRUCTURES
• TOUTES FRÉQUENCES
• MÉTROPOLITAINS

ET COLONIAUX

O

les plus haute»
r é f érences

>A
? TRANSFORMATEURS HAUTS ET BASSE TENSION »Ou*'f: TOUTES APPLICATIONS INDUSTRIELLES

i ETi VEDOVEILI , ROUSSEAUX"A . C . R . M .
18, Rue Saisset, MOKTROUGE [Seinej - Tél. : ALÉsia 00-76 î 5, Rue JEAN MAC É f 5uresnes ( SEINE ) Tel : LON. 14- 47, 48 5. £ C

‘

PUBL RAPY
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S.A.R.L. capital 1.500.000 franc»

100, Boulevard Voltaire. ASNIÈRES (Seine)
Téléphone: GRÉsillons 24-60 à 62

APPAREILS DE MESURE
V O L T M È T R E S A L A M P E S
VOLTMÈTRES ÉLECTRONIQUES

FRÉQUENCEMÈTRES
OSCILLOGRAPHES

MODULATEURS DE FRÉQUENCE
•

MATÉ RIEL PROFESSIONNEL
É M I S S I O N - R É C E P T I O N
CONTROLEURS DE GAMMES

S O C I É T É I N D U S T R I E L L E DE LA TECHNIQUE FRANÇAISE
RADIOÉ LECTRIQUE Eï-s VECHAMBRE - FR ÈRES

1. PUE J. J. ROUSSEAU‘ ASNIERES SEINE;TéL.GR é.33-34

m
i =
£

m
=

!g

I |
|
=

m
£

I
m

£

m
1
Is

£

£
£

£

I
£

£
£

1
£

m
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£ COURS DU JOUR , DU SOIR
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MMIRKMHIüKE !ÏMHH!W*r
Papier <» Sous verre Agglomérées - A couche

•Bobinées •“ VALDEX ” I/4 - Ifl - I - 2 watts0,2S 0.i - 0.05 - 0.02 - 0.01 - 0,005,,,

“ MICAREX ”
T O U T E S V A L E U R S50 à 1.000 cm.

A N T I P A R A S I T E S
CONOEKS&TEURS ELECTR0CHIM1QUES . H. T. el POLARISATION a s s u r e z- v o u s dès

m a i n t e n a n t l a
représentation d’une
marque de qualité
ayant fait ses preu-
ves au c o u r s d e
32 ans d’expérience

RAlHO-MAiMI
PARIS (14*)184. AVENUE DU MAINE

Téléphone ; SÉGur 85-99 C. Chèques Postaux 1278-40

DISTRIBUTEUR DES POSTES EL-SO
NOTICES ET TARIFS SUR DEMANDE :

CENTRAL-RADIO
EMOU35, RUE DE ROME, PARIS - TEL. : LAB. 12-00 et 01

P R É S E N T E

SES N O U V E A U X M O DÈL E S
sur racks Radio-Contrôle de Lyon

(Concessionnaire exclusif pour Paris et la Seine)

Serviceman,Générateur Master,Oscillographe,Polytest,etc.

LA MARQUE FRANÇAISE DE HAUTE QUALITÉ

63, Rue de Charenton - PARIS-12’‘
D I D E R O T 0 7 - 7 4 W

SES ENSEMBLES PIÈCES D ÉTACHÉES
Châssis 5 lampes T.C., 6 lampes ou 9 lampes alternatifs,

avec schémas et plans de câblage

SES RÉALISATIONS INÉDITES
Oscillographe R.C. - Téléviseur PR. 1 et PR. 3

SES DIVERSES NOUVEAUTÉS
Micro Piézoélectrique C-401 - Aiguilles inusables (agathe

ou saphir! — Quartz bandes amateur pour O.C.
£NVC/ GRATUIT DES 5 CATALOGUES SUR DEMANDE

GROS - DEMI-GROS • DÉTAIL
PUBL. RAPY
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DE PI ÈCES
DÉTACH ÉES
POUR T.S.F.m £

rVL J

REODEL
R A D I O

Ii
u?WÊMÈsmliiii

B5,RUE PASCAL - PARIS 13
TéL :GOB.30 03

Vente exclusive aux -professionnels. Catalogue sur demande

JÂMAISimikhteraJtée

HAYON
RADIO-LG.

LES TUBESdiiMaMeti
LES POSTES

LYON • Tel'- Burdeau 58 - 01

T él. Trudame 81 - 10
88, QUAI PIERRE SCIZE •
103, RUE LAFAYETTE « PARIS •

Modèle 347 v'X 7/V5 lampes T.C \ 4

Modèle 447
6 lampes ALT.

ETABLISSEMENTS KàDIO-LG.
P A R I S ( X I e )4 8 , R U E D E M A L T E

T é L.: O B E R K A M P F 1 3-3 2

Sans quitter votre emploi et quelle que soit votre
résidence, vous pouvez devenir :

MONTEUR-DÉPANNEUR
R A D I O T E C H N I C I E N
S O U S - I N G É N I E U R

C A T A L O G U E S U R D E M A N D EPUBL
RAPY

O U
I N G É N I E U R- R A D I O

en suivant par correspondance les cours de
I ÉCOLE PROFESSIONNELLE SUPÉRIEURE

RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION GRATUITS

ECOLE PROFESSIONNELLE JUPéRIEURERADIO-COMPTOIR DU SUD-EST
57. RUE PIERRE CORNEILLE «LYON

Le plus grand choix ,les meilleursprix
Catalogue sur simple demande PARIS (VIIe)9. Avenue de Viliars. 9
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GENERAL RADIO C°
CAMBRIDGE, MASSACHUSETTS, U. S. A.

fait savoir que tous les
renseignements sur ses
appareils de mesure, leurs
applications ainsi que les
pièces de rechange pour
réparation peuvent être ob-
tenus chez l' Agent Exclusif .

ÉTS R A D I O P H O N
Rue du Faubourg Poissonnière50,

P A R I S - Xe

SOCIÉTÉ DEa* MATERIEL ELECTRO-ACOUSTIQUEMZi® S.A.R L. au Capital de 200.000 trs

148, rue du Fg Saint-Denis, PARIS (X < )

U/laJL (Entre la gare de l’Est et la gare du Nord)
BOT. 79-37

CÊPADyiSIE

DELVAL
Matériel B.F. (transformateurs, selfs) LIE
Bobinages VISODfON
Tourne-disques, Pick -up ELAC
Cellules Photo-électriques
Lampes d'excitation^Vient de /laîait’ie J

Demandez AGENCE
fiouk v&tîe -é&ca&té. Dépositaire exclusif pour Paris et la Région Parisienne

LES INGENIEURS RADIO-REUNIS
S . A . R . L .

A.G.DELVAL
72 . Rue dos GRANDS-CHAMPS.PARIS ( 20*) DID.69- 45

f rCl AM
XXXI



; EN ALGERIE VOUS TROUVEREZ...
TOUTES PIECES DETACHEES RADIO

pour Émission et Réception
(Natonal, Dyna, Radiohm, Diéla, Artex, etc.)

APPAREILS DE MESURES " MÉTRIX "
QUARTZ TOUTES FRÉQUENCES « L.P.E. "

R ÉCEPTEUR Ë RBO mixte : secteur et accu 6 V.

C H E Z R A D I O- É L E C T R 1 C
René ROUJAS

13, Rue Rovigo, ALGER — Tél.; 382-92
PUBL.

^§^/05

H A U T - P A R L E U R S
A EXCITATION

12, 16, 19, 21, 24 CENTIM ÈTRE

TRANSFOS D'AL IMENTATION
RADIO - AMPLIS - CINÉMA

SELFS DE FILTRAGE
MODÈ LES SPÉCIAUX SUR DEMANDE

L I V R A I S O N S R A P I D E S

SEDUIT. LES CONNAISSEURS
vT~

D E 194- 7
FLANDR1EN-RADI0m
a mis à lajdlsposttion de ses f
agents du Nord de la France|
une organisation de premier
ordre et aussi des appareils

de conception parfaite. H
REVENDEURS

de France et d'Oufre-mer,
demandez la représentation

pour votre régiçn.

CONSTRUCTION RADIO-ELECTRIQUE
FRAN Ç AISE MOD È LES

LE FLANDAIEM-RADIO 3 et 4
GAMMES

4^ RUE DES PAVILLONS-PARIS-XX? MEN.42-3^USINESI,BUREAUX: 16,BOULEVARD CARNOT
A R R A S ( P. d e C. )

UNE NOUVEAUTÉ ORIGINALE CHEZ RADIO-SOURCE
LE VISOFLEX est un récepteur d’une conception nouvelle qui, pour un prix modique,
donne le maximum de performances.

La grande originalité de ce récepteur réside dans sa forme nouvelle et rationnelle. L’êbénîsterie,
en coupe verticale, a la forme d’un triangle rectangle incliné à 45(*. L’avantage de cette disposition
est évidente, le cadran incliné à 45° évite la fatigue visuelle en mettant tous les noms de stations dans
la position la plus rationnelle pour la lecture. D’autre part, la reproduction acoustique se trouve,
de ce fait, nettement améliorée, l’auditeur percevant le son, non pas directement, mais après réflexion
contre la surface du plafond et des murs du local où se trouve placé le poste.

variable modèle réduit, éliminantEbénisterie luxueuse, châssis très rigide, condensateur
pratiquement l’effet de LARSEN. Le V1SOFLEX fonctionne sur courant alternatif 110-250 volts
et comporte 4 lampes doubles d’un rendement très élevé .(ECH3, EBL1, ECF1 et 1.883). Sensibilité
égale à un bon 6 lampes, très bonne sélectivité sans altération de la qualité musioale.

TOUS RENSEIGNEMENTS ET PRIX SUR DEMANDE A

RADIO-SOURCE, 82, Av. Parmentier, PARIS (XI») Tel.: ROQ. 62-80

XXXII



Constructions Radio-Électriques de Massy
présente son dernier né,CISAILLE SPÉCIALE
le ' COLON 5 "des AXESpour coupes

de potentiomètres spécial colonial
4 gammes O. C (9 à 90 m.)
et continue ses séries:

B A B Y 5
1 0 5 - 5 lampes ait.

6 lampes ait.
Documentation sur demande

Donnant une coupe franche, perpendicu-
laire, sans bavure ni biseau.

portatifPlusieurs centaines d'appareils en Service

2, Boul. Rochechouart
PARIS-18e MON.79-90

BOT. C1-28

2 0 6H. BRAND A. DELALANDE
51, Av. de la Gare, MASSY (S.-AO.)

iiii mi î i PUBL RAPY mmmm

aillMM«iaiBlllBNltlliiiiMffllillllîMiB;liIlliiiiiiiaaiià.D Y N A T R A t *.

.^'originalité et
l'éclat de vos
Ebémsteries
ouTUeubl&s

de T*S,E « .

41, Rue des Bois, PARIS-19 - Tel. : NORD 32-48e
SSE MOTIFS

DÉCORATIFS
ou fiicwid

ï:S=î::
S=Ü

ENTIÈREMENT BRASÉS
ÉVITANT TOUTE VIBRATION

SE

QrmancelII

kMiLAMPEMÈTRE ANALYSEUR, TYPE 205 ssss
sass

AVEC CONTROLEUR UNIVERSEL ET CAPACIMETRE
A LECTURt DIRECTE

s
ssss: est assurée

partiosîtloHfsdécoratifs
de Haute

Présentation

ES * 4 *4/l/loctè£&6

• LAMPEMÈTRES 205 bis et 206 (SUPERLABO)
• SURVOLTEURS-DÉVOLTEURS 1, 2,3 et 5 AMP.
• TRANSFOS D'ALIMENTATION
• AMPLIS VALISE, 9 watts

• AMPLIFICATEURS 15, 20 et 35 watts

• HAUT-PARLEURS à excitation 21, 24 et 28 cm

S53SS

ÿtOuA nouveau#
cadAaud /Piétfa

J.D. dtate
S3SS

jgjH:
«sa

•MJV
Vï wwfioftii.vwNcimPARIS-XX.e TéUSOQ^S :Expédition rapide Métropole, Colonies et Etranger .

PUBL. RAPY mam

- I
'V„\ï ..T' -Çî ’

inn i—\

!lO O

2 INSTRUMENTS
38 SENSIBILITÉS

^ AUTRES
FABRICATIONS:Verrouil lage automatique A

GENERATEUR DESERVICE 521
BOÎTE «SUBSTITUTION 631
L CADRAN PROFESSIONNEL .2. rue de la Paix

ANNECY (^Savoie ^
F

r <"7°

Représentant pour Parla, Seine et Seine-et-Oise : GRISEL, 19, rue Eugène-Gibez, Paris-XV*. — VAU 66-55.
0 Concessionnaire exclusif pour l’Algérie et le Maroc : RADIO LUTECE, 124 bis, rue Michelet, Alger. — Tél. 65-66.
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U N E M A R Q U E ...
L' A V E N I R V O U S A P P E L L E

SECTA-MODÜLADYNEPour solif faire votre légitime ambition de préparer votre
aveni", l’ÉLECTRICITÉ. la RADIO et toutes les carrières qwl
en dérivent vous offrent le champ le plus vaste. Il vous
appartient de devenir, dans ces branches d’activité, un
technicien recherché, en suivant les cours techniques et
pratique • de RADIO-TECHNICIEN. METTEUR AU POINT.
DEPANNEUR. TÉLÉVISION. PRÉPARATION MILITAIRE, de

vous assurera de parfaites réceptions par sa construction
impeccable faite d'éléments de qualité.

Quelques régions disponibles pour exclusivité

Catalogues et Renseignements aux
L’INSTITUT FHANÇAIS

D’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE
r

Ets MOREAU, 5, rue Edmond Roger, PARIS XY-
Téléphone : VAU. 12-44

Constructeur spécialisé en Radio depuis 1920
RAPY

62, BOULEVARD SÉBASTOPOL
ARC. 72-84

PARIS
Cours par correspondance__

PUBL. RAPY —Cours sur place

A DERNIÈRE CRÉATION E. N. B.— VENTE EN GROS
DE SES RÉCEPTEURSVOUS PERMETTRA D'ÉQUIPER RATIONNELLEMENT ET AVANTAGEUSEMENT

VOTRE LABORATOIRE GRACE AU BANC DE MESURES ULTRA-MODERNE

"PCLYBLOC" POUR ÉTUDES, MISES AU POINT ET DÉPANNAGE RADIO POSTES COMBINES
PUSH-PULL

SA CAMME
'

4 A H LAMPES
AMPLIS B. F.

Composé de :

M U L T I B L O C
MICRO de 120 mm

O S C I L L O B L O C
H É T É R O B L O C
P O N T O B L O C
T R A N S F O
D E C O U P L A G E
D É T E C T O B L O C
ALIMENT A B L O C
C O F F R E T G I V R É
e u VALISE GAINÉE
de 5 2 x 3 8 x 1 8 c m

4. PASSAGE ALEXANDRINE
PARIS xr

TEL .ROQUETTE :44 -66AU a8 RUE DES BOULETS
OFF/ C£. INTER . POOL .

TOUT LE MATÉRIEL RADIO
pour la Construction et le Dépannage

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP
TRANSFOS- H.P.- CADRANS - C.V
POTENTIOMÈTRES - CHASSIS, etc..

Il peut être livré en blocs détachés étalonnés pour être monté progres-
sivement, notamment par ceux qui possèdent dé jà certains de nos blocs,

ou absolument complet en ordre de marche.
Pour éviter les doubles emplois, nous reprenons vos anciens appareils

démodés pour toute commande d'un banc COMPLET.
AUTRES FABRICATIONS

LAMPEMÈTRE AUTOMATIQUE•LAMPEMÈTRE-MULTIMÈTRE •MULTIMÈTRE
DE PRÉCISION •OSCILLOSCOPE CATHODIQUE •GÉNÉRATEUR B. F. A
BATTEMENTS •GÉNÉRATEUR H.F. MODULÉ •BOITE DE RÉSISTANCES •

BOITE DE CAPACITÉS •VOLTMÈTRE ÉLECTRONIQUE
Catalogue Général T. R. 11 contre 15 Francs en timbres.

e f 7 I T M à T t e i E l ( L E C T Ê I Q U »
LISTE DES PRIX FRANCO SUR DEMANDE

RADIO-VOLTAIRE
155, Avenue Ledru-Rollin — PARIS (XI*)

Téléphone , ROQ. 91-éi
LABORATOIRE INDUSTRIEL RADIOELECTRIQUE
25, RUE LOUIS-LE-GRAND, PARIS (2') TÉLÉPHONE : OPÉRA 37- 15

PUBC *APY

XXXIV



LE COEUR
DU POSTE
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HBSBBKB
TRANSFORMATEURS M.F.

SERIE I.S.
Cœur du r écepteur moderne, le tronsfç
la sensibilité et dans une certai,
Grâce à leur coefficient de su$fig
procurent un gain conféraralp!
Leur courbe de résona
parvient à concilier la i

Climatisés par double I
varient pratiquement d
Entre — 45 et -t- 60° \
et celle de Q inférieureYd&p)
Montés sur embase rigide eo
sont parfaitement stabilisés dd
« PROFESSIONNELLE » MIS
DES POSTES « AMATEURS »

ateur M. F. en assure la sélectivité,
fidélité musicale.

llPlœg&prmoteurs SUPERSONIC
a'f m îeTsoo

•\ e^° |&ohute rapide des côtés,
|||)kcellente fidélité.
Æh SUPERSONIC ne

^attire et de l’humidité.
éMire à IO-6 par degré

g
v s t

(Go»*1

•
(Goto

veP140)-

syec^e)

o\e°r <iC

O

1c''° 0

ili°°
n

ie

T°rr°.75 )^ TrO<" Mar vis ou par rivets, iTs
MATéRIEL DE QUALITé
DES CONSTRUCTEURS

s•' , de
o\euf

I
(Go»°

U**1' US).
^

*Vro^s

à P

SUPERSONICI*
34, RUE DE FLANDRE - PARIS 19 e - NORD 79-64PUBL P A P Y

31.1493 IMP. DI MONTMARTRE
A, Place J.-l* Clément

lo G é r a n t
L. 6AUDILLAT

Autorisa,ion du Ministère
do l'Information du 17-VII-45

D é p ô t lé g a l 1 9 4 7
Editour : 61. Imprimeur : 9.Paris
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505MMEMMIMIPES UNIVERSEL
m

mm
PRINCIPALES CARACTERISTIOUES :Îpljjsa

\ v̂0̂
A70-B

w%

O •SYSTÈME DE SÉLECTEURS BREVETÉ
permettant la mesure et le contrô le de tous les
tubes européens et américains , anciens et mo-
dernes, à l 'aide de 16 supports.

RÉPERTOIRE COMPLET DES LAMPES
sur deux rouleaux à rotat ion mécanique.

C O N T R Ô L E S
court-circuits, coupures, isolement à chaud, cra-
chements, degré du vide.
MESURES STATIQUES & DYNAMIQUES
de toutes les caracté rist iques avec tensions et
charges réel les : débits, pente, résistance interne,
cœfficient d’ampli f icat ion.
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C O M P A G N I E G É N É R A L E O E M É T R O L O G I EiV

15, Avenue de Chambéry , ANNECY (Haute-Savoie)
Téleph. : 8-51 - Adr. Télégr. METRIX- ANNECY

Agent Dour SEINE et SEINE-&-OISE : R. MANÇA 1S, 15. Faubourg Montmartre, PARIS — Téléphone : PRO, 79-00
AGENCES : Strasbourg, M. BISMUTH, 15, place des Halles — Lille, M. COLETTE, 235 bis. rue Solférino — Lyon, O. AURIOL,
8, Cours Lafayette — Toulouse, M. TALAYRAC. 10. rue Alexandre Cabanel — Caen , .M. A. LIAIS. 65. rue Bicoque! -Montpellier, M. ALONSO- Cité Industrielle — Marseille, Éts MUSSETTA , 3, rue Nau — Nantes, M. R. PORTE. 4, rue
Haudaudine — Rennes, M. F. GARNIER. 11. rue Poullain — Tunis, M. TIM5IT. 3. rue Annibal — Alger , M. ROUJAS.

13. rue Rovigo — Beyrouth, M. Anis E. KEHDI. 9, Avenue des Français.
PUBL. RAPY

Copyright by Métrix. Annecy. Sept. 1947
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